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Distributionde produits d'hygiène
Au-delàd'une année2020exceptionnelleen termes de croissance,le groupeParedesa conforté

cette dynamiquesurl'exercicesuivant.L'ETI lyonnaisequi afficheune progressionde23 % entre2019
et2021,consolideainsi 83 %de la croissanceréaliséeen2020,soit un chiffre d'affairesde213 0¼�

ParedesrelèvesonDEFI2022
avecun an d'avance!

I ous avons atteint les objectifs que

A nousnous étionsfixés pour fin 2022

avec un an d'avance. La prochaine
S M étapepour le groupe sera de devenir

wl numéro 1 françaisde l'hygièneetlea-

der en Europe,grâce- a minima - au doublementde notre chiffre
d'affaires à échéance2030, l'objectif étantfixé à 5000¼ª� calcule
FrançoisThuilleur,le PDG du groupeFàredes, qui devraitimplanter
d'ici la fin del'annéeunefiliale en Suissegénérant50¼�

Unenouvelle activité dédiéeaux savons
Détaillant les bonsrésultatsde songroupeen 2021, FrançoisThuil-
leur apointé les quatresegmentsprioritaires auxquelsParedesasso-

cie son développement:la santé (+31% entre2019 et 2021), l'in-
dustrie (+29%), les collectivités (+10%) et les entreprises de

propreté (+7%). Une croissance que l'industriel souhaitesécuriser
danscettepériodedeforte tensionsur les prix etladisponibilité des
produits en renforçant sescapacitésde formulation et deproduc-
tion. Ainsi une toutenouvelle activité industrielledédiéeauxsavons
avu le joursur le sitede Gênas: un savon- en coursd'écolabellisa-

tion - pour les entreprisesde propretéseradisponible en juin, un
savondésinfectantpour l'univers de la santéen septembreet un
savond'atelieren fin d'année.

Le groupedisposeaujourd'hui d'un stocktrès important,d'une va-
leur de 50 0¼� qui lui permetpar exemplede garantir entresix et

neuf mois d'approvisionnementsengants.

La RSEaccompagnele développement
Au-delà de sadimension économique,techniqueet logistique,le
plan 'e),���� a installédurablementdespratiquesdeRSE au sein

du groupeO¶DUHGHV� en particulierlepartagedes bénéficeset l'ouver-

ture du capitalauxsalariés.Une prime de 4247¼ a étéverséeen
juin 2021à l'ensembledes collaborateurs,alors que 70 % investis-

saient pour 1,100¼ dansleur outil de travail. Une politique RSE

récompenséepar l'obtentiondulabel «EngagéRSE» del'Afnor, par
la certificationOR,pour la quatrièmeannéeconsécutive,par EcoVa-

dis, ce qui place l'entreprise dans le top 3 % desacteursles plus
performantsen RSE du marchéde l'hygiène.

L'enjeudel'e-commerce B2B
Lancéen avril 2021, le sited'e-commercedu groupeO¶DUHGHVréunit
déjà8000clients (dont 14 % denouveauxvenus)autour d'un cata-

logue de plus de7000 référenceset80 marques.Alors que10 % des
commandespasséesau coursdesquatre derniersmois de l'année
2021 l'ont étévia le site marchand,le groupe Paredesprévoit de
porter cechiffre à25 % au troisièmequadrimestre2022.1

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 12-13
SURFACE : 139 %
PERIODICITE : Bimestriel

DIFFUSION : (7000)

1 mai 2022 - N°340

3��



FOURNISSEURS
MP hygiènepoursuit
sesinvestissements
La sociétéMP hygièneva installer
deux nouvellesmachinesde transformation
de produits d'essuyageainsi qu'une ligne dédiée
à l'injection plastique. Une deuxièmepapeterie
pourraitégalementvoir le jour.
L'entreprisefamiliale MP hygiènequi a investi
plusde800¼ danssessitesdepuis1997,prévoit
deconsacrer33 0¼ supplémentairesdanssonoutil
deproductionetdetransformationd'ici fin 2023.
«L'année2022seramarquéepar l'installationdedeux
nouvellesmachinesdetransformation,unedédiée
auxessuie-mainsrouleauxetuneauxessuie-mains
pliés. Cet investissementde près de30¼ permettant
d'augmenterlescapacitésdetransformationjusqu'à
20000tonnes.Une ligne dédiéeà l'injection
denoscoquesdedistributeursfait égalementpartie
denotreplan d'investissement»,pointele fabricant
françaisqui a doublésonchiffre d'affairesen2020,
notammentgrâceà la productiondegel
hydroalcoolique.En parallèledeces investissements,
lafamille Miribel a relancéle projetd'implantation
d'unedeuxièmepapeteriesur lemêmesiteque
la première,permettantd'augmentersescapacités
defabricationdebobinesmèresde30000tonnes à fin
2023.Cettemachineaurala possibilité defaire à lafois
de la pureouateécologiqueet du papierrecyclé.
«Ceprojetde l'ordred'environ30 0¼ nous permettra
deréduireencorenotreimpact carbone,
notredépendanceetdegagneren compétitivité.
A savoir queselonnotredernierbilan carbone,
notrepremièrepapeterieavaitété évaluéecomme
30 % plusécologique quela moyennedu marché»,
poursuitl'industriel qui prévoit égalementla construction
d'unbâtimentlogistiqueprochedesessitesexistants.
MP Hygiène, qui vient de publierson premierrapport
RSE,travailleégalementsurl'obtention
descertificationsISO 50001,ISO 14001et Cradle
to Cradle en 2022.Parailleurs, le groupea annoncé
quelessalariésvont bénéficier, commel'an dernier,
d'uneprimedeparticipationd'un million d'euros,
soit plusde4000¼ parpersonne.I

L'entreprise rhônalpine prévoit d'investir33 0¼ d'ici fin 2023
pour développersonoutil deproduction.
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Paredesexplose
ses objectifs !

En 2018, Paredesaffichait clairement sesambitions ¦¦BU
dansson plan �'e),����: objectifs atteints. Mais dès2021 !

ansle cadredenotre plan�'e),����� nousnous étions donné
unobjectifcertesambitieux : atteindredès2022plus de 210 mil-
lions d'eurosde chiffre d'affairessur lemarchéde l'hygiènepro-
fessionnelle en France (savons,lingettes, EPI, etc.), rappelle

FrançoisThuilleur, président-directeur général du groupeParedes.Aujourd'hui,
nous sommesheureuxd'annoncerque cet objectif a été atteint dès2021. Ce qui
confirme la pertinencedenos choix stratégiques,enclenchésen 2028,et baséssur
unrecentragesur nosmarchéslesplus porteurs,lasécurisationdenos stocks et de
nosachats,la spécialisationde la force deventeparmarché,l'e-commerceet l'im-
plication descollaborateurs.»Il faut reconnaîtreque Paredesaffichedes résultats
qui feraient pâlir certains.Ainsi, en 2020,le groupeenregistraitdesrésultatsexcel-
lents avecunCA de 221 millions d'euros (+ 27 % par rapport à 2019).«Nousavons
mêmeréussià consoliderl'année dernière85 % de la croissanceexceptionnellede
l'année 2020. Résultatpourtant portépar desbesoinsmarchésliésà la pandémie»,
poursuit le PDGde l'ETI lyonnaise.

Nouveaux marchés
Les performancescommerciales de Paredessont réaliséesà 89 % en Franceet
11 % en Italie.Sur desmarchésR� le groupeest particulièrement bien implanté.
«Nous avonsréalisé de forts gains departsdemarché dansle secteurde la santé
(+ 31 % deCA entre2019et 2021), dansl'industrie (+ 29 %), auprèsdes collectivi-
tés publiques (+ 10 %) et desentreprisesde propreté (+ 7 %)», ajoute François
Thuilleur. L'année2021 aaussi étémarquéepar denouveauxmarchésremportés
parle groupe.Telslafourniture de tous lesproduits d'hygiène augroupePerrier,
l'équipement engants et autresEPIde la coopérativeCooperl oudu chocolatier
Cémoi. Sansoublier les contratsavecle centrehospitalier deSaint-Nazaireou le
groupement hospitalier Territoire Loire...
«De tels résultats sontpossiblesparceque nous assuronsà nos clients, grâce à

notre stock d'une valeur de 50 millions d'euros, la livraison - quasiment sans
rupture - des produits commandés.Mais aussiparce que lescollaborateursdu
groupe prennent unepart très activedansnotre réussite.C'est leur engagement
qui nous a permis d'atteindre les objectifs du �'e),���� avec une année
d'avance.C'esten reconnaissancedecette implication que 70 % denossalariés
sont désormaisactionnairesdu groupe»,conclut FrançoisThuilleur.¦

2 questionsà...
François
Thuilleur,
PDGDU CROUPE PAREDES

Après cestrèsbonsrésultats,
est-il possible de faire mieux
et comment?
Notre chiffre d'affaires atteint désormais
213 millions d'euros.Ce qui estsupérieur
à notre objectif pour 2022et 40 millions
au-dessusde 2019. Nous voulons continuer
danscette voie pour atteindre, G¶LFL 2030,
les 500 millions d'eurosde chiffre d'affaires.
Pour cela, nous pouvons compter
sur l'implication des collaborateurs du groupe
dont nos 165 vendeursspécialisés par marché.
Nous allons aussi nousappuyer sur notre site
Paredes.fr qui rencontreun très vif succès et
génèred'oreset déjà 16 % de nos commandes.
Nous comptonsbien d'ici la fin de l'année
atteindre 25 % de noscommandes.

Vous voulez atteindre500 millions
d'eurosdeCA dans huit ans.
Comment allez-vous faire?
Nous allons tout d'abordnousappuyer
surde la croissance interne en misant
sur un cycle de croissance soutenuede 5 %
par an jusqu'à 2030. Parallèlement, cette hausse
denotreCA reposera aussi surde la croissance
externe, sans doute pour une valeur comprise
entre 150 et 200 millions d'euros.
Croissance qui commencera par des
acquisitions en Suisse, en Allemagne, au
Benelux, marchés surlesquels nos clients
souhaitentque nous puissions les
accompagner. Enfin, nous allons poursuivre
le développementde notre offre avec des
gammes d'EPI durables, la refonte de notre
offre «chaussants»et une offre plus
conséquenteen masques FFP2et FFP3.

O
E
O
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Hygiène et propreté
? Prix desmatièrespremières,hausseincontrôléedu FR�W de l'énergie, difficultés
d'approvisionnement...la liste desconséquencesdela crise qui toucheactuellementnotre économie
n'estpasexhaustive.Tous les professionnelsde l'hygiène et du nettoyage,sansexception,
subissent- ou subiront- de plein fouet cette lamedefond sanspouvoir en évaluer
ni la duréeni la puissance.

La erse inédite qui inquiète
les professionnels

onnés.KO debout.Cest la premièreimage qui
vient à l'esprit lorsquel'on écouteles profession-

nels de 1'hygiène évoquer lessévères tirbulences
qui touchent depuisle début de 1'année, indus-
triels, distributeurset - dans une moindremesure

pour !'instant- les entreprisesde propreté.«En plus dequarante
ans demétier, nousn'avions jamais'Connu cela ! Desprix qui sont
revus à la haussepresqueqrrotidiennement,despapeteriesqui
fermentpourquelquesjours,voire plus, desFR�WVdetransportqui
explosent etune hausseà deux chiffres de lademandepar rapport
à 1'année précédente»,résume un industriel de la ouate qui
évoquedes relationsqui setendent avec les distributeurset des
FR�WVde productionqui sesont envolésavec la coursefolle des
prix du gaz etdesmatièrespremières.
Le secteurde la ouate,qui estun des plus touches aujourd'hui,
doit composeravec un prix de la matièrepremière- la pâteà pa-

pier - dont le prix a étéquasimentmultiplie par deuxdepuissix
mois. D'une situationtendueenjanvier, lemarchéestentredans
unespiraleincontrôlée en février avec le débutdu conflit ukrai-
nien : pénuriede bois enprovenancedeRussie, Ukraine et Biélo-

rassie, haussedu prix du gaz. «Tout cela dansun contextede re-

prise et de progressiontrès forte de la demandeparrapportà la
périodeCovid. «La saisond'hiver a été très bonnel'été dernier
aussiet nous nepouvonspasrépondreàtoutesles demandesdes
distributeurs.Il est clair quenous privilégions nos clients, et les
distributeursfont de meme.Toute la chaînedoit prendresapart
dansces hausses à deux chiffres sanssavoir R� nous allons. Nous
n'avonsaucunevisibilité...» sedésoleun fabricant.
Dansle secteur de la chimie la questiondu prix desmatièrespre-

mières est egalementau cœur des préoccupations.«Meme les
matièrespremièresbiosourceessont en tension,et il nousfaut
égalementtenircompte del'augmentationdesprix descondition-

nements, des emballagesencartonet desfilms plastiques. Sans
compter les augmentationspurement spéculativesde certains
géantsde la chimie mondiale qui profitent de la sihration! »,

s'étrangleunfabricantfrançais deproduitsd'entretien.

Alerte surlesrecrutements
«Depuis plusieursmois, nous observons une situation qui sedé-

grade defaçon trèscritique. Lessimples remplacementspourcongés
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La crise vue par IMMKMHbMIMMbHMBI

Philippe Chevalier,presidentde Heegeo
«Nous sommespassesd'unesituation difficile
pendant toute la périodede la Covid à

une situation encorepluscompliquée
aujourd'huiavecdes tensions sur les prix
et sur les approvisionnementsquenous
n'avionsjamaisvécue! Aucun secteurn'est
épargne,notrepanier debaseest directement
impacté.Sur la ouate,nous connaissons
degrossesdifficultésd'approvisionnement
et des prix qui flambent de 30 ?/? sur les quatre à

cinq derniersmois,sansaucunevisibilité
sur l'avenir. La plupart denos clients
comprennent la situation et undialogue s'établit

pour trouver dessolutions. Nousnesommes pasnonplus dansun contextepropice
aux rupturesde contrat. Les fournisseursneveulent pass'engagerà prendre
de nouveauxclients et, de notre côté,la priorité est deservir au mieux nospropres
clients.Au niveaudenos entreprises,nousdevons égalementnousadapter
enoptimisant la logistique, les livraisons,lesressourcesliumaines.Noussommes
dansune spiraleinflationniste qui touclie tous les secteurset que nousnevoyons pas

??<?2022.évoluerfavorablement en

deviennent problématiques,nous n'avons plus uneseuleCandida-

tirre de saisonnier...Je nepeux pasattribuer cette dégradationà la

conjoncttrre,puisque sur700 collaborateurssetilement deux m'ont
dit devoir arrêterpourdesraisonsliéesà l'augmentation du prix du
carburant.Nous sommes faceà un phénomène plus structurel lié

auxbassalairesdansla professionet au trop faible différentiel avec
les diversesaidessocialesqui peuventêtreperçuesen ne travaillant
pas»,alerte Olivier Mas,dirigeant dela sociétéChrome.
Pourlechef d'entreprise,la solution nepeutpasrésideruniquement
dans une haussedes salaires:«n faut accompagnerles salariés,
améliorerleurs conditions detravail.Nous sommesaussientrainde
mettre en place un accordd'annualisationet un compte épargne
temps. J'ai le sentimentque noussommesentrain de perdrele gain
d'humanitéetd'empathieobservéaumoment de la Covid.»

Privilégier la proximité
Une sittiation vécue avec la meme intensité parJulien Gutffeund,
directeurdu groupe Polariset presidentdu Geiq Propreté Grand-
Est. «Nous sélectionnonsde plus enplus les clients enfonction des
attentes de nosagents. Nous devons privilégier la proximité des
chantiers, le nombre d'heures,mais égalementla qualité de vie au
travail et tous les avantagesquivont fidéliser noscollaborateurssur
le site. Lesclients sont deplus enplussensiblesàces exigences,car
ils risquent, àterme, d'avoir desdifficultés à ttouver unprestataire.
Au niveau desreniements, je constate avec satisfaction que le
GeiqPropreté Grand-Est, qui couvredésormais laLorraine (Metz,
Nancy) et l'Alsace (Mulhouse, Strasbourg),estdeplus en plussolli-

cité parles entreprises.En un an,nous avonsdouble le nombre de
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La weSD��I
Yannick Foliard,gerant deABC Net, Rennes,AdenaPaysages

«La moitié denotreactivité est réalisée auprèsdesyndicsde
copropriétés,avecdes clients finauxqui sont desparticuliers.
¬ la différencedesentreprises,ils nesont pasdu tout réceptifs
aux argumentsquel'on peutavoir et sont memeparfois
dansune logiqueinverse.Nousavonsreçu récemmentdescourriers
de syndicsnousdemandantde revoir nos prix à la baisse,
les propriétairesétantpersuadésque nous avions perçudesaides
Covid, commecela a pu êtrele caspourd'autressecteurs!
Nous revoyonsle prix des prestationsune foispar an, avecdestarifs
en liaussecetteannéede4 % pour le tertiaireet de 3,5 ?/?

pour les syndics.Mais nous n'avonsaucunevisibilité sur l'ampleur
deshaussesque nousallons subiret quenousannoncent

nos fournisseurssur la ouate ou les sacs-poubellespar exemple. ¬ cela s'ajoutentmesdemandes
d'augmentationdesalairesdenoscollaborateursquivoient leur pouvoir reculer fortement.
Le volet socialdecettecrise,dansnosentreprises,est très importantet ne doit pasêtreocculté.»I

?????????????parLa crise vwe
FrançoisThuileur,president dugroupeParedes

«Depuis le1 janvier,le prix de la ouatea augmentéde25 ?/?,

celui dessacs plastiquesde 20 ?/? et celui dugazaétémultiplié
pardix en l'espaced'uneannée.Nosclients attendentdenous
quenous négociions bien pouratténuerune partiedecettehausse,
mais nousdevonsaussileur expliquer quecettehausse,imposée
enamontparnosfournisseurs,a besoin d'êtreargumentée
auprèsde leurspropresclients, foute la chaîneestconcernée.
Notrerole estaussi de proposerdessolutionsconcrètes,en optimisant
la logistique au maximum,mais aussien revoyantlesspécifications
desproduits.Privilégier desréférencesaffichantmoins de matières
premièresdérivéesdupétrole,ou réduire les formatsde papier

et dans les Pays-de-la-Loire, tait faceà d'importantes difficultés de recrutement.
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ENTREPRISESDE PROPRETE
GSFouvreson capitalà TowerBrook

Evolution historique pour le groupe GSF qui va ouvrir soncapital
à un fonds d'investissementanglo-saxon, tout en conservant
uneparticipation significative de la famille Noisiez.
C'estpar un communiqué commun publie le 24mars,que legroupe GSF
et le fonds d'investissement anglo-saxon TowerBrookont annonce
lesnégociations encours pour faire évoluersignificativement le capital du
numéro4 françaisde la propreté et desservicesassociés.Détenuetcontrôlé
depuis 1963 par JeanLouis Noisiezetsafamille, le groupede SophiaAntipolis
qui génèreplus deun milliard d'eurosde chiffre d'affaireset emploie
41000 collaborateurssouhaite aujourd'hui accélérersacroissanceetdiversifier
son offre deservices.L'entreprisequi compte plus de7600 clients, parmi

lesquelles38sociétésduCAC 40, est présente en Franceau travers de 140établissements et à !'international,
auxEtats-Unis,au Canada,en Grande-Bretagneet à Monaco. TowerBrookCapital Partnersest quant à lui
ungroupe d'investissement transatlantique, crééen 2001,qui a, à ce jour, levé plus de 18 milliards de dollars
et investit dans plus de85entreprises dansle monde. Cette transaction, dont le montant n'a pasétédévoilé par
lespartiesdevraitêtre finaliséedansquelquessemaines,aumois de juin, apresautorisationdesautorités
compétentes.La famille Noisiez resterasignificativement investie «TowerBrook dispose d'atouts
importants pour aider GSFdans sondéveloppementfutur, compte tenu desonexpérienceet de son réseau
dans le secteurdesservicesaux entreprises.Sonexpertise d'accompagnementde sociétéssur les marchés
françaiset européens est unevéritable opportunité», se félicite Cliristophe Cognée, présidentdu directoirede
GSF,dans lecommuniqué diffuséfin mars.La nouvelle structurefinancière du groupede propreté,qui fêtera
sessoixante ansen2023,devrait - selon notre confrèreLes Echos- se traduire parune participation majoritaire
du nouvelentrant sanspourautant écarterla famille Noisiez,qui «resterasignificativement investie au capital

?.«?groupede GSFetcontinuera departiciperaux organesdegouvernancedu

Julien Gutfreu-vue par-
Polaris, Allo Nettoyage, presidentdu Gieq

«Aujourd'hui,
noussubissons
lin» nouvelle hausse
de 12 ?/? de la ouate
au�³ avril, suivie d'une
haussesupplémentaire
de 10 ?/? au 1 mai de la

partde nosfournisseurs
deproduitset
consommables,
apresunepremière
augmentationallant

jusqu'à7 ?/? en débutd'année2022, avecaucunevisibilité
sur les moisàvenir. Il est trèsdifficile pournousde répercuter
cette hausseànosclients, dont certainsnous demandent
de garantir le prix denosprestationsjusqu'en2023!

Selon nosfournisseurs,nous nesommespasnon plusà l'abri
de rupturesdans!'approvisionnement,en ouatenotamment.
Chezcertainsgrandsdonneursd'ordrespublics,noussommes
soumisà pénalitési les distributeurs nesont pasrechargés
correctement... Cestla doublepeine! I
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L'invitée de la rédaction
Anna Konigson Koopmans,^
directrice marketingsegmentccmmercial pour l'activité
d'hygièneprofessionnellecTEssity-

»?((la gestiondurablede hygièneestessentielle

Comment abordez-vous le salonInterclean
Amsterdam 2022?
Je dirais d'abord queles équipesTork présentessur le stand ont
hâtede revoir les professionnelsdu nettoyage et de 1'hygiène en
face-à-faceàAmsterdam!Apresdeuxansàvivre avec laCovid-19,
1'hygiènepublique estmaintenant plus critique quejamais.La fa-

d'installa-on? dont les gestionnaireset lesentreprisesde services
tions garantissentde nouvelesnormes d'hygiène et mettent en
œuvredesprocessusde nettoyagejoue un rôle clé pour aiderles

gensà sesentir en sécurite.Torkouvrelavoie avecdesidéeset des
innovationslorsqu'il s'agitdefournir auxclientsles connaissances,
les produits et les services d'hygièneappropriés.

Quel messagesouhaltez-vous adresser
aux professionnels de1'hygiène?
Lors d'IntercleanAmsterdam 2022, Tork mettra enavant, la ges-

tion durablede1'hygiène etdessolutionsde nettoyageinnovantes.
Cette gestiondurablede 1'hygiène estessentielledans lenettoyage
professionnel,que cesoit sur les lieux de travail et les bureauxou

dans le secteur de la santé.Sachantque les attentes desvisiteurs,
desemployés,du personnel denettoyage,despatientset desta-

vailleurs, en matièrede nettoyageetd'hygiène,sont plus élevées
que jamais,1'événementdecetteannéejoue un rôle important.
PourTork, il ne s'agit passeulement de contribuer àune norme
d'hygiène sanscesseamélioréepourgarantir lasecuritédesper-
sonnes. Fournir dessolutions durablesestdevenu essentiel.Les
clients adoptentune vision plus globale desmoyensd'améliorer
leurs opérations de nettoyage ensélectionnantdesproduitset
desservicesqui contribuent à réduire les déchetsetqui sont effi-
caces et durables.

De quelle façon souhaitez-vous communiquer
avec les visiteurs?
Lors de l'Interclean Stage(1), les expertsdeTork discuterontdonc
à la fois desdéfis et des opportunités desnouveauxmodèlesde

travail debureauhybrides, ainsi quede la manièredont 1'hygiène

et la durabilité peuvent aller de pair. Au cours d'autresprisesde
parole, les conférenciersdeTork mettront égalementl'accent sur
l'importance despartenariats dans le nettoyagedu secteur de la
santélors du forum sur le nettoyagedessoinsdesanté.Les avan-

tages du nettoyagebasésurlesdonnées serontlesujetdu Health-
?.(??2??)?careCleningLAB

> Mercredi 11 mai, 14h3O : «Hygièneou développement durable?Comment combiner les deux?»
> Jeudi 12 mai, 131130: «Commentdévelopper1'hygiène et le bien-êtredans uneconfigurationde travail liybride?»

2 - Healthcare CleaningLAB
> 14h30-15h15CET
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PROPRETEET SERVICESASSOCIES
Samsicrachètela société deconseilsen énergieStudeffi

Le groupeSamsicvient definaliser l'acquisition
de la sociétéStudeffi, spécialisée enefficacité
énergétique.Par cetteoperation,Samsiccomplète
sa gamme deservices, se donneles moyens
d'accompagnerses clients dansleurs enjeux
actuels etse positionne,encoreplus, comme
un acteurintégré du Facility Management.
Base au Mans, le cabinetde conseil, crééen 2010
etqui compte 18salaries,possèdeune deuxieme
agenceà La Roche-sur-Yon. En 2021, Studeffi
a supervise10000 points de comptage,
représentantplusieurscentainesde millions
de KWh. Elle a développeson activité par l'audit
énergétiqueterrain,puisa ajoute unecorde
à son arc avec la création d'une plateformeWeb
connectéeaux donnéesde consommation

transmisespar Enedis (électricité) et GRDF(gaz). «Nous ne sommespasun courtieren énergie,
maisnousaidonsles entreprisesà mieux consommeret mieux négocierleur énergie.
Chez Studeffi, c'est l'humain qui apportele conseil à partir desdonnées.Notre modèle est
performantet nousvoulions passerun cap pourenfaire bénéficier un maximum de clients
le plusvite possible. En nous rapprochantdeSamsic, nousallonspouvoir nousappuyer
sur un réseauet un portefeuille fort. Cela devraitnous permettrede réaliser une croissance
de 30 % de notre activité en 2022», explique Damien Vittaz, directeur généra! de Studeffi. I

ENTREPRISESDE PROPRETE
Derichebourgremporte un marche
à 18 0¼ pour Paris Habitat

Derichebourg
Propretéet
Multiservices
s'estvu attribuer
un marché
de nettoyage
etd'entretien par
le bailleur social
Paris Habitat,
qui gère plus de
125000 logements
dans 54communes.

à Paris etdanssa métropole.Le groupede propreté
et de multiservices a étéretenu pour un marché
de prestationsde «nettoyagedes partiescommunes,
des espacesverts,des sous-solset caves et
des parcsde stationnementetenlèvement
des ordures ménagèreset déchetsrecyclables».
Ce marchéd'une duréed'un an à compter du 1er avril
2022 est réparti en deux lots pour un montant total
de plus de 18 0¼� auquel viennents'ajouter
des «prestationsà prix unitaires»pour un montant
maximum de5 0¼� lescritères d'attribution
dece marché parParisHabitat se sontrépartis
de la façon suivante : prix (40 %), valeur technique
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Oriol ? *Se sentil -

en bois qu'il partageavec sonamie Helena,
e nourritgratuitementet travaille à temps

partiel entantque permaculteur.Notam-
ment à Barcelone, R� il milite pourque la
verdurereprennede l'espaceaux voitures.
Zdna, qui a réalisé?aversionespagnolede
La Décroissance(lire ci-dessous), l'a rencon-
tré enmars 2021.
La Décroissance : Depuis quandvistu
ici?
Oriol : Je vivais à Igualadadans une
petite ferme.-¶DL trouve un emploi à
Paredes,à deux heures de route, et
j'ai décidé de déménager.Une amie
P¶D dit qu'elleoccupaitune maisonà
Vallgorguina, et que je pouvais y
venir le temps de trouver autre
chose. Nous nous entendons très
bien et faisons les taches domes-
tiques ensemble.Elle squattedepuis
O¶pWp dernier. Cette maison appar-
tient à unebanque, un « fonds vau-
tour » : elle était à une famille qui
n'arrivait plusà la payer,et la banque
la lui a prise. Quand Helena est
entrée, la maison était dans un très
mauvaisétat. Les portes,tout le sys-
terne électrique et les toilettes
avaientété volés. Touteslesfenêtres
étaientcassées.Elleétaità l'abandon
depuis des années. Quand je suis
arrivé, mon amie avait déjà fait une
grandepartie des travaux : nettoya-
ge, achatdesvitres,début de l'instal-
lation électrique...Nousavonstermi-
né O¶pOHFWULFLWp� posé les fenêtres et
nettoyé les piècesqui étaient quasi-
ment enmine.
Avez-vousrencontre des difficultés
pour squatter?
Quand Helenaestentrée,dès le pre-
mier jour, les voisins ont appelé la
police et ont commenceà déposer
plainte. Mais les relations quenous
avons avec l'entourage sont très
bonnesmaintenant.Je penseque le
voisin qui nousadénoncésl'a regret-
té (rires). La procédure est enclen-
chee et en théorie, il y aura un pro-
ces... Nous ne savonspas combien
de temps cela durera. Comme
Helena estinsolvable,qu'elle Q¶D pas
de revenu fixe ou G¶DUJHQW en
banque, il est possible qu'elle soit

ment quandnous devrons quitter la
maison,c'estle problème du squat :

c'estplus instable.

Vous produisez votre nourriture ?
Nousavonsun petit potager,unpeu
symbolique. Nous cultivons des
salades,des choux, des blettes, des
légumesG¶KLYHU��� Nous ne sommes
pas très motives, parce que nous
allons récupérer de la nourriture
dans un supermarché voisin. Le
mardi soir, les magasinsjettent les
restesalimentaires dans des contai-
ners. Dansce supermarché,ils sont
faciles d'accès,nettoyés, et ils met-
tent la nourriture dans des sacs
propres.Vous y allez la nuit et vous
trouvez plus de nourriture en très
bonétat quevous ne pouvezenman-
ger. Je finis par endonneràma famil-
le et à mesamis : 30 poires, 20 arti-
chauts, etc. le magasin reçoit de
nouveauxlots de nourriture, alors il
jette les anciensetnous enprofitons.

Ta famille vit à proximité ?
Us sont à Barcelone,à une heure
d'ici. C'estlà que M¶DL grandi, jusqu'à
l'âge de 19 ans. Maintenant, avecle
confinement, c'est plus difficile de
les voir ; mais je vais deux fois par
semaine à Barcelone, pour des
séancesde Gestalt thérapie, et M¶HQ
profite pour voir mesproches.

Ils acceptentton mode de vie, te sou-
tiennent ?
Ma famille P¶D toujours soutenu. Ils
sont habitues à me voir bouger.J'ai
voyagé pendant de nombreuses
annéeset M¶DL fait ce qui me plaisait.
-¶DL squatte une autre maison en
2002 et ma mère y est restéeun
moment.Nousavonsdebonnesrela-

qui m'a dit que, s'il avaitmon âge, il
ferait la meme choseque moi. Mes
amis m'ont aussisoutenu. Quandje
revenais de voyage, parfois sans
argent, je me rendais compte qu'ils
étaient tout autant démunis, alors
TX¶LOV étaient restés à Barceloneen
travaillant tout le temps. Ils P¶HQ�
viaient un peu, mais d'une façon
saine.
En fait, la première personne qui a
G�P¶DFFHSWHU�F¶HVWmoi-meme...Dès
le plus jeune âge, on t'apprend qu'il
faut t'accrocher à un travail, meme
s'il ne te plait pas, et on te dit que
cela te permettra de gagnerde l'ar-
gent et G¶DFKHWHU une, maison
quelques annéesplus tard.J'ai vite
compris queje ne correspondaispas
à ce modèle. En 2002, alors queje
vivais àIbiza, M¶DL contempleun cou-
cher de soleil et M¶DL eu une illumina-
tion : j'ai su queje voulais vivre un
tout autre genre de vie, qui corres-
ponde vraiment à ma façon d'être,
trouver des emplois qui me corres-
pondent davantageet me débarras-
ser de certaineschoses.

Parle-moi de ton enfance...
-¶DL eu uneenfancetranquille. Quand
j'étais petit, j'adorais la montagne,et
c'estpourcetteraisonquej'ai rejoint
les scouts.&¶HVW là queM¶DL commen-
cé à m'intéresser à l'écologie, à me
renseignersur le fonctionnementdes
écosystèmes,à me rapprocher de la
nature.-¶DLappris commentsubvenir
à ses besoins, comment se
débrouiller avec les ressourcesdont
on dispose.Puis,à 19ans,jesuis allé
vivre à la campagne,avantde passer
dix ansà voyager,G¶DERUGen Europe,
puis dans le mondeentier.
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Cedevait être une expérience de sim-
plicité radicale, non ?
Quand tu voyages,tu pars avec un
sacà dos de routard et tu ne peux
pas prendre de superflu. Pendant
toutes ces années,je suis passépar
plusieurs étapes: j'ai vécudeux ans
enThaïlande,un peuplus G¶XQan en
Californie, un an au Mexique... Le
fait devivre dansdifférents paysP¶D
permis de participer à desprojets et
d'apprendre.J'ai travaillé entant que
bénévole en Inde ou au Mexique,
puis je suis allé dans des pays plus
riches, commele Canada,pour faire
un travail rémunéréafin de pouvoir
continuer à payer les frais de trans-
port et tout le reste. Tu as quatre
vêtements dans ton sac à dos, tu
acceptesla chambreTX¶RQ t'accorde
et ce quetu trouvesen chemin... Tu
cueilles des cerises, travailles dans
desfermes,et si ça ne te plait pas, tu
peux allervoir ailleurs. Tu t'habitues
à te limiter auxchosesles plus essen-
tielles. En Thaïlande, j'ai vécu l'un
des moments les plus heureux et
épanouissantsdema vie.-¶pWDLVdans
uncentrede formation en permacul-
ture pendantun an et demi, jevivais
dans un ecovillage au sein G¶XQH
communauté internationale, c'était
une expériencetrès enrichissante-
avec sesbons et ses mauvais côtés,
car vivredans unecommunautén'est
pas toujours facile.

Quel est ton travail, et que faistu de
ton temps libre ?
Quandonmedemandece queje fais,
je répondsqueje suis permaculteur.
Il Q¶\ apasgrand-mondequi O¶HVW� En

fait, si tu vas dans une agencede
!'Office du travail et que tu apportes
ton cv avecun diplôme en perma-
culture, ils ne savent meme pas ce
que c'est (rires). La permaculture,
c'est la conception de systèmes
durables et régénérateurs, et F¶HVW
aussi une réflexion globale sur les
moyens d'instaurer une relation
équilibrée entre O¶KRPPH et la natu-
re. On peut la considérercommeune
philosophie ou un mouvement
social, car elle englobe tous les
aspects de la vie : l'agriculture, la
construction, la communauté, les
techniques, la santé... c'est une
méthodequi nous aideà adopterun
mode de vie soutenablepour parta-
ger, régénérernotre milieu, enarre-
tant G¶pSXLVHUnos ressources.Je fais
de la formation en permaculture,
j'anhne desateliers,etje travaille en
bio-construction.Je n'ai pas d'em-

ploi fixe, je reste à temps partiel
pour avoir un minimum G¶DUJHQWet
avoir du temps pourd'autreschoses.
&¶HVW commeça queje me sensépa-
noui, cela fait longtemps queje ne
travaille plus 8 heurespar jour.

Tu as crééune association, en quoi
consistetelle ?
Nous l'avonslancéeen2019, dansle
but de créer des jardins de nie, de
remettre de la nature dans des
espacesurbains. ¬ Barcelone,il y a
beaucoupdequartiersqui sontenva-
his par les voitures, avec très peu
G¶HVSDFH public. Lobjectif est de
récupérer de la place aux voitures
pour la rendre aux habitants. Par le
biais des écoles,nous voulons créer
desjardinières et des potagers,pour
modifier O¶HVSDFH urbain, y mettre de
l'art, faire ensortequeles genspuis-
sent V¶\ retrouver, quece ne soit pas
un lieu R�on nefait quepasserpour
aller au travail. La nie appartient à
tout le monde, nous pouvons faire
beaucoupde chosessi nous suppri-
mons les voitures. Les carrefoursde
Barceloneont une grandesuperficie,
si on les prend dans leur ensemble
cela faitdes centainesd'hectares,qui
pourraient être utilisés pour des
scènes ou des parcs. Eidée est de
commencerà planter desarbres età
remettrede la nature. Il neV¶DJLWpas
seulementG¶XQH expériencede pro-
duction alimentaire, mais aussi
G¶XQH expériencesociale.Au début,
les gens nous disaient : « Ils vont
casser vos bacs et voler les
plantes. » ; finalement,ce fut tout le
contraire, les habitants participent,
apportentdesplantes et enprennent
soin. On V¶HVW rendu compte que
nous pouvions nous faire confiance
et nous réapproprier collectivement
la rtie. D'ailleurs, nousavonsreçule
prix de de l'innovation pédagogique
de la part de la ville de Barcelone.

Comment financez-vous cesprojets ?
Grâce aux subventions. Actuelle-
ment, tout est au point mort car
nous n'avonspas encorereçu celle
de 1'annéedernière. ¬ cause du
Covid, les activités ,avec les écoles
ont cesse. Nous attendons une
réponse de la mairie, mais tout va
très lentement.&¶HVWunpeuprécaire
de travailler comme ça, 'en étant
dépendantde !'extérieur.

/¶LQWpUrW pour la permaculturea-t-il
augmentependantla pandémie ?
C'esten plein essor !Je pensequela
pandémie a eu un aspecttrès posi-
tif : de nombreusespersonnes qui
étaient toujours prises par le stress
du travail et toutes leurs activités
ont été pousséesàl'introspection et
se sont réveillées : elles ne veulent
pasrevenir à la vie qu'ellesmenaient
auparavant,gagnerde l'argent pour
consommer et payer les factures...
Elles ont réalise TX¶HOOHV avaient
besoin de sortir de la ville, d'être
plus en contact avec la nature.J'ai
vécu le confinementà la campagne.
et je n'ai guère eu à penser au
masque...Je n'ai passouffert de l'en-
fermement : je P¶RFFXSDLV des
chèvres,je faisaisles tachesdomes-
tiques, j'étais actif, en plein air...
Mais je sais qu'en ville, cela a été
assez dur ; des gens ont pris
consciencede leur vulnérabilité et
ont eu le désir d'un autre mode de
vie, plus sobre.

4X¶HVW�FHqui W¶D inspire pour prendre
cette voie ?
Je suispassionnepar la permacultu-
re, M¶DL été inspire par ce que j'ai vu
dans le monde,par cesmanièresde
vivre différentes, par mesamis, par
le fondateurde la permaculture Bill
Mollison dont j'admire le travail, et
par G¶DXWUHV auteurs passionnés
comme Looby Macnamara.

De quoi t'es-tu debarrasseau fil de
ta vie ?
Je me suis debarrassede la télévi-
sion quand j'avais 16 ans, mainte-
nant j'en ai 42. Je préférélargement
observer la nature plrrtot que de
regarder un écran.Je Q¶XWLOLVH une
voiture quepour mon travailet pour
des sortiesoccasionnelles: ça pollue
et ça FR�WHcher.¬ Barcelone,M¶XWLOL�
se les transports encommun. Plutôt
que degagnerde l'argent,j'essaiede
me débarrasserdes dépenses,de ne
pas êtreobligedepayerla nourriture
ou le loyer.

Tu asG� renoncerà certaines
choses?
JeQ¶DL pas ma propre ferme,mais je
pense qu'il existeG¶DXWUHV endroits
R� réaliser sesprojets, ens'associant
avec G¶DXWUHV personnes, en cher-

chant G¶DXWUHVmoyens,c'estla seule
chose à laquelle M¶DL renoncé,avoir
une propriété.Mais cela m'a permis
G¶DOOHU dansbeaucoupde lieux diffé-
rents et G¶DSSUHQGUH avec de nom-
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breuses personnes, ce que je n'aurais
pas pu faire si j'avais été seul sur ma
ferme. En fait, je Q¶DL renoncé à rien,
au contraire, je me sens plus léger,

plus à l'aise, avec moins de poids sur
les épaules, tant sur le plan phy-
sique que mental. Plus vous posse-
dez, plus vous avez peur de
perdre... ¦
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Produits d'hygiène professionnelle :
Paredes à l'affût d'acquisitions en
Europe

Distributeur de produits d'hygiène professionnelle, masques, gants, charlottes,
détergents, désinfectants, Paredes assure sa propre fabrication de ouate, transformée
en essuie-mains jetables ou en draps d'examen. Soit 20 % de son chiffre d'affaires, qui a
atteint 213 millions d'euros en 2021.
Aujourd'hui, la société de Genas, près de Lyon, enrichit sa production de savon liquide
de bureau. Elle en fabriquera 100 tonnes, l'équivalent de la moitié de ses ventes sur ce
produit. La gamme sera complétée dès l'automne par un savon désinfectant pour les
établissements de santé - 40 % de ses clients - et un savon dégraissant pour l'industrie,
son deuxième marché devant les collectivités locales et les entreprises du nettoyage.
Rentabilité retrouvée
« Nous avons manqué de produits en 2020, tout en ayant le plus gros stock de la
profession. Nous devons sécuriser nos approvisionnements », souligne son président,
François Thuilleur, qui joue aussi la carte du made in France.
« Nous ne sommes jamais les moins chers dans les marchés. Nous les gagnons par la
qualité de notre offre et notre engagement RSE », affirme-t-il. Ses arguments : 55 %
d'économies d'eau depuis quatre ans, 70 % de valorisation des déchets, un centre
d'appels de 100 personnes non délocalisé et un plan d'actionnariat salarié qui a
convaincu 74 % des 600 employés français en juillet 2021.
Co-actionnaire depuis 2018 avec la famille fondatrice, dont l'entreprise porte le nom,
François Thuilleur projette 500 millions d'euros de chiffre d'affaires en 2030. Il appuie
ses ambitions sur une rentabilité retrouvée, alors que Paredes perdait 9,5 millions
d'euros à son arrivée en 2017.
Le dirigeant table sur 5 % de croissance organique annuelle grâce à la diversification sur
les savons, à un développement rapide en Bretagne, où il construit un nouvel entrepôt
de 6.000 mètres carrés pour 6 millions d'euros, pour stocker trois fois plus de palettes, et
au nouveau site Internet. Mis en service il y a moins d'un an, cet investissement d'un
million d'euros avec Microsoft « centralise déjà 16 % des commandes, dont 15 % de
clients que nos commerciaux n'avaient jamais vus ».
150 à 200 millions d'euros d'acquisitions
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Surtout, François Thuilleur mise sur la bonne santé financière de l'entreprise, « avec un
faible endettement », pour réaliser « 150 à 200 millions d'euros d'acquisitions ». Il cible
des distributeurs étrangers pour diversifier une clientèle à 90 % française et 10 %
italienne, Paredes ayant une usine en Toscane.
« Dans notre secteur, il n'existe pas de champion européen. Il sera français ou
allemand », prédit-il. Bpifrance l'accompagne avec le programme de co-investissement
Build-Up pour atteindre cet objectif. Ce qui suppose pour Paredes, déjà numéro un dans
la santé, de doubler le britannique Bunzl, devant lui en France dans la distribution de
produits d'hygiène, tous segments confondus.
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PME & REGIONS

Paredes espère créer le champion
européen de O¶K\JLqQH professionnelle
AUVERGNE-
5+Ð1(�$/3(6
Le groupe lyonnais,
qui lance une gamme
de savons liquides,
est à O¶DII�W G¶DFTXLVL�
tions en Europe.
Léa Delpont
² Correspondante à Lyon

Distributeur de produits G¶K\JLqQH
professionnelle, masques, gants,
charlottes, détergents, désinfec-
tants, Paredes assure sa pro-
pre fabrication de ouate, transfor-
mée en essuie-mains jetables ou en
draps G¶H[DPHQ� Soit 20 % de son
chiffre G¶DIIDLUHV� qui a atteint
213 millions G¶HXURV en 2021. La
société de Genas, près de Lyon, enri-
chit sa production de savon liquide
de bureau. Elle en fabriquera
100 tonnes, soit la moitié de ses ven-
tes sur ce produit. La gamme sera
complétée dès O¶DXWRPQH par un
savon désinfectant pour les établis-
sements de santé ± 40 % de ses
clients ± et un savon dégraissant
pour O¶LQGXVWULH� son deuxième mar-
ché devant les collectivités locales et
les entreprises du nettoyage.

« Nous avons manqué de produits
en 2020, tout en ayant le plus gros
stock de la profession. Nous devons
sécuriser nos approvisionnements »,
souligne son président, François
Thuilleur, qui joue aussi la carte du
made in France. « Nous ne sommes
jamais les moins chers dans les mar-
chés. Nous les gagnons par la qualité

de notre offre et notre engagement
RSE », affirme-t-il. Ses arguments :
55 %G¶pFRQRPLHV G¶HDX depuis qua-
tre ans, 70 % de valorisation des
déchets, un centre G¶DSSHOV de

100 personnes non délocalisé et un
plan G¶DFWLRQQDULDW salarié qui a
convaincu 74 % des 600 employés
français en juillet 2021.

Rentabilité retrouvée
Co-actionnaire depuis 2018 avec la
famille fondatrice, dont O¶HQWUHSULVH
porte le nom, François Thuilleur
projette 500 millions G¶HXURV de
chiffre G¶DIIDLUHV en 2030. Il appuie
ses ambitions sur une rentabilité
retrouvée, alors que Paredes perdait
9,5 millions G¶HXURV à son arrivée en
2017. Le dirigeant table sur 5 % de
croissance organique annuelle
grâce à la diversification sur les
savons, à un développement rapide
en Bretagne, R� il construit un nou-
vel entrepôt de 6.000 mètres carrés
pour 6 millions G¶HXURV� afin de stoc-
ker trois fois plus de palettes, et
grâce au nouveau site Internet. Mis
en service il y a moins G¶XQ an, cet
investissement G¶XQ million G¶HXURV
avec Microsoft « centralise déjà 16 %
des commandes, dont 15 % de clients
que nos commerciaux Q¶DYDLHQW
jamais vus » . Surtout, François
Thuilleur mise sur la bonne santé
financière de O¶HQWUHSULVH� « avec un

faible endettement », pour réaliser
« 150 à 200 millions G¶HXURV G¶DFTXL�
sitions ». Il cible des distributeurs
étrangers pour diversifier une clien-
tèle à 90 % française et 10 % ita-
lienne, Paredes ayant une usine en
Toscane. « Dans notre secteur, il
Q¶H[LVWH pas de champion européen. Il
sera français ou allemand »,prédit-il.
Bpifrance O¶DFFRPSDJQH avec le pro-
gramme de co-investissement
Build-Up pour atteindre cet objectif.
Ce qui suppose pour Paredes, déjà

numéro un dans la santé, de dou-
bler le britannique Bunzl, devant lui
en France dans la distribution de
produits G¶K\JLqQH� tous segments
confondus. n
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Distributeur et fabricant de ouate, O¶HQWUHSULVH table sur 5 % de croissance organique annuelle. Photo DR
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Paredes veut devenir le leader européen
de l'hygiène professionnelle

Distributeur de produits d'hygiène professionnelle, masques, gants, charlottes,
détergents, désinfectants, Paredes assure sa propre fabrication de ouate, transformée
en essuie-mains jetables ou en draps d'examen. Soit 20 % de son chiffre d'affaires, qui a
atteint 213 millions d'euros en 2021.
Aujourd'hui, la société de Genas, près de Lyon, enrichit sa production de savon liquide
de bureau. Elle en fabriquera 100 tonnes, l'équivalent de la moitié de ses ventes sur ce
produit. La gamme sera complétée dès l'automne par un savon désinfectant pour les
établissements de santé - 40 % de ses clients - et un savon dégraissant pour l'industrie,
son deuxième marché devant les collectivités locales et les entreprises du nettoyage.
Rentabilité retrouvée
« Nous avons manqué de produits en 2020, tout en ayant le plus gros stock de la
profession. Nous devons sécuriser nos approvisionnements », souligne son président,
François Thuilleur, qui joue aussi la carte du made in France.
« Nous ne sommes jamais les moins chers dans les marchés. Nous les gagnons par la
qualité de notre offre et notre engagement RSE », affirme-t-il. Ses arguments : 55 %
d'économies d'eau depuis quatre ans, 70 % de valorisation des déchets, un centre
d'appels de 100 personnes non délocalisé et un plan d'actionnariat salarié qui a
convaincu 74 % des 600 employés français en juillet 2021.
Co-actionnaire depuis 2018 avec la famille fondatrice, dont l'entreprise porte le nom,
François Thuilleur projette 500 millions d'euros de chiffre d'affaires en 2030. Il appuie
ses ambitions sur une rentabilité retrouvée, alors que Paredes perdait 9,5 millions
d'euros à son arrivée en 2017.
Le dirigeant table sur 5 % de croissance organique annuelle grâce à la diversification sur
les savons, à un développement rapide en Bretagne, où il construit un nouvel entrepôt
de 6.000 mètres carrés pour 6 millions d'euros, pour stocker trois fois plus de palettes, et
au nouveau site Internet. Mis en service il y a moins d'un an, cet investissement d'un
million d'euros avec Microsoft « centralise déjà 16 % des commandes, dont 15 % de
clients que nos commerciaux n'avaient jamais vus ».
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150 à 200 millions d'euros d'acquisitions
Surtout, François Thuilleur mise sur la bonne santé financière de l'entreprise, « avec un
faible endettement », pour réaliser « 150 à 200 millions d'euros d'acquisitions ». Il cible
des distributeurs étrangers pour diversifier une clientèle à 90 % française et 10 %
italienne, Paredes ayant une usine en Toscane.
« Dans notre secteur, il n'existe pas de champion européen. Il sera français ou allemand
», prédit-il. Bpifrance l'accompagne avec le programme de co-investissement Build-Up
pour atteindre cet objectif. Ce qui suppose pour Paredes, déjà numéro un dans la santé,
de doubler le britannique Bunzl, devant lui en France dans la distribution de produits
d'hygiène, tous segments confondus.
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L'actionnariat salarié a doublé dans les
PME depuis 2015
Selon une étude du cabinet Eres, l'actionnariat salarié concernerait désormais 9 % des
PME, contre 4 % en 2015. C'est encore peu au regard des 78 % du secteur coté. Mais
les mentalités familiales évoluent, la loi Pacte fait sentir ses premiers effets et
l'appétence est aussi forte du côté des salariés. Le 5 mai, Kering, le groupe de luxe de
François Pinault, a annoncé sa première ouverture de capital réservée à ses salariés :
200.000 actions décotées de 20 % à se partager entre 43.000 collaborateurs, pour 0,16
% d'augmentation de capital. Un mouvement significatif d'une culture française
championne d'Europe de l'actionnariat salarié dans le secteur coté , où 78 % des
entreprises proposent déjà des plans collectifs. Au total, 3,5 millions de salariés
détiennent 61 milliards de titres.
Mais, jusqu'à récemment, le phénomène s'arrêtait à la porte des PME et ETI. Une étude
de la société de conseil et de gestion Eres, menée par OpinionWay sur un échantillon de
418 sociétés de plus de 20 salariés, dévoile aujourd'hui un vrai changement des
mentalités. L'actionnariat salarié concerne désormais 9 % d'entre elles, contre
seulement 4 % en 2015. « puisque 84 % des chefs d'entreprise s'y déclarent favorables
», estime Marie-Noëlle Auclair, directrice commerciale d'Eres, qui accompagne toutes
les formes d'opérations de partage du profit dans les PME.
Indépendance
« Il ne se passe pas un jour sans qu'on reçoive une demande de renseignements. Et ça
n'a pas faibli malgré le Covid-19 », constate-t-elle. Ce qui ne se traduit toutefois pas
souvent par des passages à l'acte, Eres ne réalisant qu'une quinzaine de plans
d'actionnariat salarié par an pour 5.000 plans d'épargne.
La Fédération française des associations d'actionnaires salariés (FAS) mesure aussi «
une forte accélération » au vu de la hausse des candidatures des PME à son trophée
annuel. Elle en a récompensé une demi-douzaine en décembre 2021. Parmi les
lauréats, le distributeur de matériaux de construction isérois Samse a reconquis son
indépendance face à des fonds grâce à l'actionnariat salarié, le cabinet de conseil
numérique drômois Koesio pratique une ouverture par an pour les collaborateurs issus
d'acquisitions, et le fabricant de fenêtres vosgien Les Zelles a touché 100 % de ses
salariés dès la première opération.
« Changement culturel »
Le président de la FAS, Loïc Desmouceaux, y voit un « changement culturel à la tête
des entreprises familiales, plus conscientes des enjeux de cohésion sociale, de
motivation, d'attractivité… » Du côté des salariés des PME, l'attente semble forte,
comme en témoigne le taux de souscripteurs (52 %, avec une enveloppe moyenne de
3.832 euros), très supérieur à celui du secteur coté (34 %), selon l'étude d'Eres.
Chez le fabricant de ouate lyonnais Paredes, l'ouverture de capital réalisée en juillet
2021 a, par exemple, séduit 70 % des 400 salariés français. Ceux-ci ont apporté 1,1
million d'euros (3,4 % du capital) à raison de 2.750 euros en moyenne. « C'est beaucoup
d'argent pour des magasiniers, des secrétaires, des ouvriers, mais un signe de leur
confiance », salue le président François Thuilleur, après un tour de France pour leur
remettre en main propre leur carte d'actionnaire.
Dans le détail de l'étude, un tiers des opérations profitent des conditions avantageuses
d'un plan d'épargne entreprise (PEE) ou d'un fonds commun de placement d'entreprise
(FCPE). Les plans collectifs, minoritaires (28 %), progressent : « Les plans ciblés
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s'ouvrent au management intermédiaire et sont souvent une première étape vers un plan
collectif », constate Marie-Noëlle Auclair. Dans plus d'un tiers des cas, les salariés
détiennent plus de 10 % des titres, ce qui est l'ambition affichée par le gouvernement.
Selon Loïc Desmouceaux, « les premiers effets des incitatifs fiscaux de la loi Pacte » se
font également sentir. Dans le panel Eres, un cinquième des entreprises ont proposé
une décote sur le prix de l'action, portée à 30 % par la loi Pacte , et/ou un abondement,
lui aussi encouragé par l'abaissement du forfait social à 10 % (voire à zéro pour les
entreprises de moins de 50 salariés).
Confidentialité
Les principaux freins sont liés à des craintes sur la confidentialité et la transmission de
l'entreprise. A l'inverse, les raisons de passer à l'acte relèvent à 85 % de la motivation
des collaborateurs, devant leur fidélisation (79 %) ou même le partage du profit (67 %).
Et loin devant l'attractivité de l'entreprise (36 %) ou son financement (18 %).
Dans la mise en oeuvre, le recours à l'Autorité des marchés financiers pour la
constitution d'un FCPE est « une épreuve pour les PME, quand c'est la routine pour les
entreprises cotées », souligne Marie-Noëlle Auclair.
Pour favoriser l'actionnariat salarié, Eres suggère d'aligner les modalités de
gouvernance sur les conseils de surveillance des FCPE, avec un système de
représentativité. « Cela lèverait des blocages psychologiques chez des actionnaires
institutionnels ou familiaux qui ne souhaitent pas avoir des dizaines, voire des centaines
de salariés, en face d'eux à l'assemblée générale », estime Marie-Noëlle Auclair. Autre
recommandation : faire de l'actionnariat salarié un critère central des labels
d'investissement responsable.
Léa Delpont (Correspondante à Lyon)
Que change la réélection d'Emmanuel Macron ?
Quels sont les principaux défis du quinquennat qui s'ouvre ? Pour cerner les enjeux de
ce nouveau départ, l'expertise de la rédaction des Echos est précieuse. Chaque jour,
nos enquêtes, analyses, chroniques et édito accompagnent nos abonnés, les aident à
comprendre les changements qui transforment notre monde et les préparent à prendre
les meilleures décisions.
Je découvre les offres
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69 / BIENS DE CONSOMMATION : Paredesva poserla 1èrepierre desonnouveau site
commercial et logistique enBretagne
Le GROUPE PAREDES / T : 04.72.47.47.47 (siège social à Genas/Rhône, CA 213 0¼� 650
salariés), n°2du marché de O¶K\JLqQH et de la protection professionnelles enFrance,posera
le 20 mai la première pierre de KER PAREDES,son nouveau site logistique de 6 000 m² à
Bréal-sous-Montfort, près de Rennes. Montant de O¶LQYHVWLVVHPHQW : 6 millions G¶HXURV�
Livraison prévue en 2023. www.paredes.fr
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EN BREF
Une premièrepierre pour
Paredesà Bréal-sous-
Montfort (35)

Le groupe Paredesde
distribution de produits
d'hygiène et de protections
professionnelles posela
première pierre desa future
plateforme bretonne(Bréal-
sous-Montfort, 35) le 20 mai
prochain. Cet ensembleva
être déployé sur6 000 m². Il
approvisionnera lesclients de
Paredessitués dansle grand
ouestde la France.Le groupe
(siègesocial à Genas,69)
dispose d'une dizaine de sites
en France. Paredes
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PME & REGIONS
/¶DFWLRQQDULDW salarié a doublé
dans les PME depuis 2015
l Selon le cabinet Eres, ce dispositif concernerait désormais 9 % des petites et moyennes entreprises contre 4 % en 2015.
l La loi Pacte fait sentir ses premiers effets et O¶DSSpWHQFH est aussi forte du côté des salariés.

SOCIAL
Léa Delpont

²Correspondante à Lyon

Le 5 mai, Kering, le groupe de luxe de
François Pinault, a annoncé sa pre-
mière ouverture de capital réservée
à ses salariés : 200.000 actions déco-
tées de 20 % à se partager entre
43.000 collaborateurs, pour 0,16 %
G¶DXJPHQWDWLRQ de capital. Un mou-
vement significatif G¶XQH culture
française championne G¶(XURSH de
O¶DFWLRQQDULDW salarié dans le secteur
coté, R� 78 % des entreprises propo-
sent déjà des plans collectifs. Au
total, 3,5 millions de salariés détien-
nent 61 milliards de titres.

Mais, MXVTX¶j récemment, le phé-
nomène V¶DUUrWDLW à la porte des PME
et ETI. Une étude de la société de
conseil et de gestion Eres, menée par
OpinionWay sur un échantillon de
418 sociétés de plus de 20 salariés,
dévoile DXMRXUG¶KXL un vrai change-
ment des mentalités. /¶DFWLRQQDULDW
salarié concerne désormais 9 %
G¶HQWUH elles, contre seulement 4 %
en 2015. « Et 84 %des chefs G¶HQWUH�
prise V¶\ déclarent favorables », souli-
gne Marie-Noëlle Auclair, directrice
commerciale G¶(UHV� qui accompa-
gne toutes les formes G¶RSpUDWLRQV
de partage du profit dans les PME.
« Il ne sepassepas un jour sans TX¶RQ
reçoive une demande de renseigne-
ments. Et ça Q¶D pas faibli malgré le
Covid-19 », constate-t-elle. Ce qui ne

se traduit toutefois pas souvent par
des passages à O¶DFWH� Eres ne réali-
sant TX¶XQH quinzaine de plans
G¶DFWLRQQDULDW salarié par an pour
5.000 plans G¶pSDUJQH�

« Changement culturel »
La Fédération française des associa-
tions G¶DFWLRQQDLUHV salariés (FAS)
mesure aussi « une forte accéléra-
tion » au vu de la hausse des candida-
tures desPME à son trophée annuel.
Elle en a récompensé une demi-dou-
zaine en décembre 2021. Parmi les
lauréats, le distributeur de maté-
riaux de construction isérois Samse
areconquis son indépendance face à
des fonds grâce à O¶DFWLRQQDULDW sala-
rié, et le fabricant de fenêtres vosgien
Les Zelles a touché 100 % de ses sala-
riés dès la première opération.

Le président de la FAS, Loïc
Desmouceaux, y voit un « change-
ment culturel à la tête desentreprises
familiales, plus conscientes desenjeux
de cohésion sociale, de motivation,
G¶DWWUDFWLYLWp« » Du côté des salariés
des PME, O¶DWWHQWH semble forte,

comme en témoigne le taux de sous-
cripteurs (52 %,avec une enveloppe
moyenne de 3.832 euros), très supé-
rieur à celui du secteur coté (34 %),
selon O¶pWXGH G¶(UHV�

Chez le fabricant de ouate lyon-
nais Paredes, O¶RXYHUWXUH de capital
réalisée en juillet 2021 a séduit 70 %
des 400 salariés français. Ceux-ci
ont apporté 1,1million G¶HXURV (3,4 %

du capital) à raison de 2.750 euros en
moyenne. «&¶HVW beaucoup G¶DUJHQW
pour des magasiniers, dessecrétaires,
des ouvriers, mais un signe de leur
confiance », salue le président Fran-
çois Thuilleur, après un tour de
France pour leur remettre en main
propre leur carte G¶DFWLRQQDLUH�

Hervé Postic, le président fonda-
teur du cabinet de conseil parisien
Utsit, a, lui, ouvert O¶DFWLRQQDULDW à ses
19salariés pour leur transmettre son
entreprise à sa retraite, en 2027. '¶LFL
là, ils détiendront 20 %du capital. « Il
ne faut pas que la marche soit trop
haute pour eux, G¶R� cette montée
progressive. Car je ne veux pas non
plus leur brader mon entreprise »,
souligne-t-il. Dans le détail de O¶pWXGH�

un tiers des opérations profitent des
conditions avantageuses G¶XQ plan
G¶pSDUJQH entreprise (PEE) ou
G¶XQ fonds commun de placement
G¶HQWUHSULVH (FCPE). Les plans col-
lectifs, minoritaires (28 %), progres-
sent : « Les plans ciblés V¶RXYUHQW au
management intermédiaire et sont
souvent une première étape vers un
plan collectif », constate Marie-
Noëlle Auclair. Dans plus G¶XQ tiers
des cas, les salariés détiennent plus
de 10 % des titres, ce qui est O¶DPEL�
tion affichée par le gouvernement.

Confidentialité
Selon Loïc Desmouceaux, « les pre-
miers effets desincitatifs fiscaux de la
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loi Pacte » se font également sentir.
Dans le panel Eres, un cinquième
des entreprises ont proposé une
décote sur le prix de O¶DFWLRQ� portée à
30 % par la loi Pacte, et/ou un abon-
dement, lui aussi encouragé par
O¶DEDLVVHPHQW du forfait social à 10 %
(voire à zéro pour les entreprises de
moins de 50 salariés). Les princi-
paux freins sont liés à des craintes
sur la confidentialité et la transmis-

sion de O¶HQWUHSULVH� A O¶LQYHUVH� les
raisons de passer à O¶DFWH relèvent à
85 % de la motivation des collabora-
teurs, devant leur fidélisation (79 %)
ou même le partage du profit (67 %).
Et loin devant O¶DWWUDFWLYLWp de O¶HQWUH�
prise (36 %) ou son financement
(18 %). Dans la mise en œuvre, le
recours à O¶$XWRULWp des marchés
financiers pour la constitution G¶XQ
FCPE est « une épreuve pour les PME,
quand F¶HVW la routine pour les entre-
prises cotées », souligne Marie-
Noëlle Auclair.

Pour favoriser O¶DFWLRQQDULDW sala-
rié, Eres suggère G¶DOLJQHU sur les
conseils de surveillance des FCPE
les modalités de gouvernance, avec
un système de représentativité.
« Cela lèverait des blocages psycho-
logiques chez des actionnaires insti-
tutionnels ou familiaux qui ne sou-
haitent pas avoir des dizaines, voire
descentaines desalariés en faceG¶HX[
à O¶DVVHPEOpH générale », estime
O¶H[SHUWH� Autre recommandation :
faire de O¶DFWLRQQDULDW salarié un cri-
tère central des labels G¶LQYHVWLVVH�
ment responsable. n
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Ukraine : après avoir résisté au Covid,
les ETI vacillent face à ce nouveau choc
Ces championnes de la croissance, plus armées que les PME pour résister aux chocs,
commencent à trembler face à la hausse des coûts de production aggravée par la
guerre en Ukraine. Elles ont fait des stocks, ont augmenté les prix de vente, et leur
trésorerie est solide, mais 80 % des dirigeants déclarent déjà un impact sur la rentabilité
et l'activité. Témoignages de patrons. Par Valerie Landrieu Marion Kindermans
L'Ukraine sera-t-elle la crise de trop ? Les entreprises de taille intermédiaires (ETI),
pourtant résistantes aux chocs, commencent à vaciller. Le conflit, qui aggrave les
difficultés vécues depuis fin 2021, comme les hausses des prix des matières premières
et de l'énergie ou les problèmes d'approvisionnement, fait trembler ces locomotives de la
croissance.
Les premiers signes de fragilité viennent d'apparaître sur le front de l'emploi. D'après la
dernière note de conjoncture publiée le 3 mai par Trendeo pour le Meti, le syndicat qui
fédère les ETI, les emplois nets ont plongé en avril. Après un pic de création en janvier
2022 porté par l'élan de la reprise (près de 5.700 emplois), la tendance va decrescendo
avec l'attaque de la Russie en Ukraine fin février, jusqu'à tomber à 1.500 emplois le mois
dernier.
Et pourtant, les ETI étaient jusqu'à présent les championnes du recrutement. « Aucune
catégorie d'entreprises n'a créé autant d'emplois nets depuis 2009 », se plait-on à
souligner au Meti (plus de 267.000 créés). Même le Covid ne les avait pas freinées. En
2020, malgré une légère érosion du chiffre d'affaires de -6 %, elles ont continué à
recruter (+4.700 emplois) et à investir.
10 % de baisse de rentabilité
Mais l'inflation des coûts du gaz, de l'électricité, des matières premières, des transports,
et des retards de livraison commencent à peser sur les coûts de production. « Nous
avions jusqu'à peu des tensions qui provoquaient des augmentations de coûts, mais
elles étaient progressives. Là, en quelques semaines, les entreprises ont subi autant de
hausses qu'au cours des quinze mois précédents. Le mouvement est violent », alerte
Frédéric Coirier, PDG du groupe Poujoulat et coprésident du Meti.
Dans l'étude flash menée du 24 mars au 3 avril derniers par le syndicat, 8 entreprises
sur 10 déclarent que ces difficultés ont un impact sur leur rentabilité (supérieur à 10 %
pour un patron sur quatre). L'activité en prend aussi un coup pour la moitié d'entre elles,
avec une baisse des ventes supérieure à 5 % pour un patron sur cinq.
Un embargo sur le gaz à l'initiative des Russes ou de l'Europe sera une catastrophe
pour les usines.
François Thuilleur PDG de Paredes
« J'ai une épée de Damoclès sur l'aluminium, dont une partie vient de l'Ukraine et la
Russie, et dont les prix peuvent s'envoler très vite. Mais ma difficulté du moment, ce sont
les palettes qui manquent », décrit ainsi Bernard Reybier, à la tête de Fermob, à
Saint-Didier-sur-Chalaronne (Ain), qui avait déjà dû s'adapter à la flambée de l'acier
(jusqu'à +270 %) avant l'Ukraine. Sans parler des hausses des prix du carton, des
poudres de peinture ou des colles… Le fabricant de mobilier pour l'extérieur, qui pèse
128 millions d'euros de chiffre d'affaires, a modifié ses conditions commerciales avec
des révisions de coûts tous les mois et des devis à durée plus limitée.
« Activité au ralenti »
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Certains produits trop volumineux et coûteux en transport ont été suspendus, comme les
banquettes tressées venues d'Indonésie. « Ce sont les équipes marketing qui fixaient les
prix de vente. Aujourd'hui, ce sont les contrôleurs de gestion », glisse le dirigeant.
Malgré la vente de 10 % à 12 % plus cher de ses produits, Fermob prévoit que cette
crise « affectera les marges pour 2022 ».
Les tensions fragilisent aussi le leader de l'homéopathie Boiron, à Messimy (Rhône),
déjà secoué par le déremboursement des granules depuis janvier 2021, et une
restructuration qui a provoqué en France le licenciement de 512 personnes sur 2.300 et
la fermeture de 13 sites sur 27. « Depuis 2018, nous avons perdu 160 millions d'euros.
En innovant et en diversifiant, nous en avons retrouvé 50 millions », résume Valérie
Lorentz-Poinsot, la directrice générale.
Le groupe, qui a tenu bon an, mal an grâce à la fabrication d'autotests pendant le Covid,
pour afficher 455 millions d'euros de ventes en 2021 (-11,4 %), avec un résultat en recul
de 9 %, subit depuis le conflit en Ukraine « 5 % à 10 % de hausse sur le coût de revient
». Mais il ne souhaite pas le répercuter sur les prix de ventes. Autre effet : l'activité en
Russie (50 personnes) et en Ukraine (4 % du chiffre d'affaires) qui « tourne au ralenti ».
Six mois de stocks
Le lyonnais Paredes (213 millions d'euros de ventes), spécialisé dans les produits
d'hygiène professionnels, prend, lui, de plein fouet la hausse des prix des bobines de
pâte à papier (+70 % en un an), qu'il transforme en papier-toilette, en essuie-mains, etc.
Pour éviter la pénurie, l'entreprise a fait trois mois de stock, représentant 50 millions
d'euros. Le groupe, qui aurait dû mécaniquement, pour encaisser le choc, augmenter les
prix de vente de 35 %, n'a opté que « pour 20 % » de hausse.
Autre nuage noir, le reconfinement de la Chine impacte la moitié des ETI, selon
l'enquête flash. Paredes, qui s'approvisionne à 20 % en Asie (gants, blouses, etc.), subit
ainsi les ralentissements des livraisons avec des bateaux qui « ont un mois de retard ».
« Nous avons anticipé, après avoir décidé dès 2019 d'avoir en permanence six mois de
stocks d'avance. A l'époque, je craignais un risque sur Taïwan », déclare François
Thuilleur, son président, qui double systématiquement avec des fournisseurs européens.
L'export est également en suspens. Fermob a, par exemple, abandonné ses projets en
Chine, le magasin qui devait y ouvrir en février 2020 n'ayant jamais vu le jour. De son
côté, Georges Lingenheld, patron de l'entreprise de BTP du même nom à Dabo
(Moselle), doit faire face à « un retard de neuf mois pour la livraison de camions
commandés il y a un an ».
Dos rond
Pour l'heure, 70 % des ETI répercutent ces coups durs en augmentant les prix de vente.
« Les autres prennent sur leurs marges et font le dos rond, et certaines ne peuvent
exécuter leurs carnets de commandes dans les délais impartis, faute de pièces
disponibles », signale Frédéric Coirier.
Jusqu'à quand vont-elles tenir ? « La question est de savoir combien de temps dureront
les effets cumulatifs de la hausse des coûts, de l'inflation et des difficultés de
recrutement et s'ils peuvent influer durablement sur les fondamentaux structurels de ces
entreprises », s'interroge Patrick Ibry, directeur général délégué de la Banque Palatine.
Marion Kindermans, avec Valérie Landrieu
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Lobbying, maillage en région… comment
les ETI font entendre leur voix

Sur le modèle de celui de Lyon lancé en mars, les clubs locaux d'entreprises de taille
intermédiaire (ETI) se multiplient pour faciliter les liens avec les exécutifs régionaux et
l'Etat. Dans la droite ligne du plan « Nation ETI » lancé en 2020 par le gouvernement,
l'objectif est de faire monter en puissance ces entreprises qui ont montré leur force
pendant les crises. Par Marion Kindermans
Hasard du calendrier, c'est à peine quelques jours après l'invasion de l'Ukraine par la
Russie que le club des ETI (entreprises de taille intermédiaire) d'Auvergne-Rhône-Alpes
a vu le jour à Lyon, en mars. Dans la foulée, une des premières réunions, proposées à
la quarantaine d'adhérents, s'est concentrée sur la gestion de la crise.
« On étudie plusieurs scénarios sur la façon de répondre aux problématiques des
matières premières, de l'énergie. Ce club permet de structurer des échanges entre nous
alors que nous avons des problématiques communes », loue François Thuilleur, PDG de
Parades, spécialisé dans l'hygiène et la protection professionnelle, et lui-même à la tête
de la commission digitalisation, qui se penche surtout sur les cyberattaques. La crise
actuelle, tout comme la pandémie, met en lumière l'utilité de ces cercles d'entreprises,
qui se veulent au plus près du terrain et plus pragmatiques encore que les Medef ou
autre CPME locales.
Neuf clubs
Ce club de Lyon est le neuvième dans l'Hexagone, il sera suivi par Marseille pour les
ETI de la région Paca. Le mouvement est fortement encouragé par Bercy et concourt à
affirmer le rôle des ETI dans la croissance et leur ancrage territorial. Sur le modèle du
pionnier, le club de Nouvelle-Aquitaine (à l'époque Aquitaine) né en 2015, qui a été
largement impulsé par le très pro-business président (PS) de la région, Alain Rousset, et
regroupe aujourd'hui 115 entreprises, l'idée est de le créer avec les exécutifs régionaux.
« Le développement économique étant du ressort de la région, il est intéressant d'être
en contact régulier, de co-construire des solutions. C'est sur ce modèle que se montent
tous les clubs », confirme Olivier Schiller, à la tête de Septodont, fabricant de produits de
soins dentaires et vice-président du club ETI Ile-de-France, né en 2018 et qui regroupe
140 membres.
Référent ETI
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C'est ainsi que le plan de relance régionale répond à des demandes formulées ou
qu'une formation des dirigeants a été lancée avec HEC, subventionnée à 50 % par la
région. Pour faciliter les liens avec l'administration publique, un référent ETI a été
désigné au sein des services déconcentrés de la Direction générale des entreprises
(DGE) en janvier 2022 dans chaque région.
Nous n'avons pas la force de lobbying du CAC 40 et ne sommes pas cajolés par l'Etat
comme le sont les PME et TPE.
Rapprocher les ETI des régions et de l'Etat est un des axes élaborés par la stratégie de
la « Nation pour les ETI », lancée par Emmanuel Macron en janvier 2020, résultat du
lobbying efficace du Meti, le syndicat qui les fédère. Pendant de la « start-up nation », ce
programme doit mettre en lumière et soutenir ces 5.400 entreprises comptant de 250 à
5.000 salariés disséminées dans l'Hexagone. Une poignée face aux 3 millions
d'entreprises en France, mais de belles locomotives, qui pèsent 25 % des emplois et 34
% des exportations nationales. Et qui ont fait leur preuve en tenant pendant les crises,
dont celle du Covid.
Mais elles sont assez peu nombreuses au regard de l'Allemagne par exemple, qui en
compte 12.000. Emmanuel Macron en veut 8.000 d'ici à 2035, et souhaite les faire
grossir pour les rendre plus solides, car les deux tiers d'entre elles ont moins de 500
salariés.
L'enjeu est aussi de les faire sortir de l'ombre. Souvent implantées dans les zones
rurales, et familiales pour 70 % d'entre elles, elles estiment passer sous les radars. «
Nous n'avons pas la force de lobbying du CAC 40 et ne sommes pas cajolés par l'Etat
comme le sont les PME et TPE », pointe un patron. Leur acronyme ne date d'ailleurs
que de 2008…
Et pourtant, elles ont réussi à se faire entendre ces dernières années. Véritable cheval
de bataille des ETI, les impôts de production ont été baissés de 10 milliards d'euros
pendant le premier quinquennat Macron, pour le plus grand bonheur des 1.900 ETI
industrielles. Dans une note réalisée par le Meti avec l'Institut Montaigne en janvier 2022
sont listées leurs nouvelles attentes : baisse de la fiscalité pour la transmission des
entreprises familiales (son socle de membres), simplification administrative, et soutien à
la transformation numérique et environnementale.
Marion Kindermans
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PME & REGIONS

Après avoir résisté au Covid, les ETI vacillent face à la guerre en Ukraine
l Ces championnes de la croissance, mieux armées que les PME pour résister aux chocs, commencent à trembler face aux
l Les entreprises de taille intermédiaires ont fait des stocks, augmenté les prix de vente et leur trésorerie est solide, mais 80

hausses des prix des matières premières et de O¶pQHUJLH aggravées par le conflit.
% des dirigeants déclarent déjà un impact sur la rentabilité et O¶DFWLYLWp�

CONJONCTURE

Marion Kindermans,

@MaKindermans
avec Valérie Landrieu

@ValLandrieu

/¶8NUDLQH sera-t-elle la crise de
trop ? Les entreprises de taille
intermédiaires (ETI), pourtant
résistantes aux chocs, commen-
cent à vaciller. Le conflit, qui
aggrave les difficultés vécues
depuis fin 2021, comme les hausses
des prix des matières premières et
de O¶pQHUJLH ou les problèmes
G¶DSSURYLVLRQQHPHQW� fait trem-
bler ces locomotives de la crois-
sance. Les premiers signes de fra-
gilité viennent G¶DSSDUDvWUH sur le
front de O¶HPSORL�

'¶DSUqV la dernière note de con-
joncture publiée le 3 mai par Tren-
deo pour le Meti, le syndicat qui
fédère les ETI, les emplois nets ont
plongé en avril. Après un pic de
création en janvier 2022 porté par
O¶pODQ de la reprise (près de 5.700
emplois), la tendance va decres-
cendo avec O¶DWWDTXH de la Russie en
Ukraine fin février, MXVTX¶j tomber
à 1.500 emplois le mois dernier.

Et pourtant, les ETI étaient jus-
TX¶j présent les championnes du
recrutement. « Aucune catégorie
G¶HQWUHSULVHV Q¶D créé autant
G¶HPSORLV nets depuis 2009 » , se
plaît-on à souligner au Meti (plus
de 267.000 créés). Même le Covid
ne les avait pas freinées. En 2020,
malgré une légère érosion du chif-
fre G¶DIIDLUHV de -6 %, elles ont con-
tinué à recruter (+4.700 emplois) et
à investir.

Mais O¶LQIODWLRQ des FR�WV du gaz,
de O¶pOHFWULFLWp� des matières pre-
mières, des transports, et des
retards de livraison commencent à

peser sur les FR�WV de production.
« Nous avions MXVTX¶j peu des ten-
sions qui provoquaient desaugmen-
tations de FR�WV� mais elles étaient
progressives. Là, en quelques semai-
nes, les entreprises ont subi autant
de hausses TX¶DX cours des quinze
mois précédents. Le mouvement est
violent », alerte Frédéric Coirier,
PDG du groupe Poujoulat et copré-
sident du Meti.

Dans O¶pWXGH flash menée du
24 mars au 3 avril par le syndicat, 8
entreprises sur 10 déclarent que
ces difficultés ont un impact sur
leur rentabilité (supérieur à 10 %
pour un patron sur quatre). /¶DFWL�
vité en prend aussi un coup pour la
moitié G¶HQWUH elles, avec une baisse
des ventes supérieure à 5 % pour
un patron sur cinq. « -¶DL une épée
de Damoclès sur O¶DOXPLQLXP� dont
une partie vient de O¶8NUDLQH et la
Russie, et dont les prix peuvent
V¶HQYROHU très vite. Mais ma difficulté
du moment, ce sont les palettes qui
manquent », décrit ainsi Bernard
Reybier, à la tête de Fermob, à
Saint-Didier-sur-Chalaronne
(Ain), qui avait déjà G� V¶DGDSWHU à
la flambée de O¶DFLHU ( MXVTX¶j
+270 %) avant O¶8NUDLQH�

Sans parler des hausses des prix
du carton, des poudres de peinture
ou des FROOHV« Le fabricant de
mobilier pour O¶H[WpULHXU� qui pèse

128 millions G¶HXURV de chiffre
G¶DIIDLUHV� a modifié ses conditions
commerciales avec des révisions
de FR�WV tous les mois et des devis à
durée plus limitée. Certains pro-
duits trop volumineux et FR�WHX[
en transport ont été suspendus,
comme les banquettes tressées
venues G¶,QGRQpVLH� « Ce sont les
équipes marketing qui fixaient les
prix de vente. $XMRXUG¶KXL� ce sont

les contrôleurs de gestion », glisse le
dirigeant. Malgré la vente de 10 % à
12 % plus cher de ses produits, Fer-
mob prévoit que cette crise « affec-
tera les marges pour 2022 ».

Les tensions fragilisent aussi le
leader de O¶KRPpRSDWKLH Boiron, à
Messimy (Rhône), déjà secoué par
le déremboursement des granules
depuis janvier 2021, et une restruc-
turation qui a provoqué en France
le licenciement de 512 personnes
sur 2.300 et la fermeture de 13 sites
sur 27. « Depuis 2018, nous avons
perdu 160 millions G¶HXURV� En inno-
vant et en diversifiant, nous en avons
retrouvé 50 millions » , résume
Valérie Lorentz-Poinsot, la direc-
trice générale.

Le groupe, qui a tenu bon an,
mal an grâce à la fabrication
G¶DXWRWHVWV pendant le Covid, pour
afficher 455 millions G¶HXURV de
ventes en 2021 (-11,4 %), avec un
résultat en recul de 9 %, subit
depuis le conflit en Ukraine « 5 % à
10 % de hausse sur le FR�W de
revient ». Mais il ne souhaite pas
le répercuter sur les prix de ventes.
Autre effet : O¶DFWLYLWp en Russie
(50 personnes) et en Ukraine (4 %
du chiffre G¶DIIDLUHV� qui « tourne
au ralenti ».

Six mois de stocks
Le lyonnais Paredes (213 millions
G¶HXURV de ventes), spécialisé dans
les produits G¶K\JLqQH profession-
nels, prend, lui, de plein fouet la
hausse des prix des bobines de pâte
à papier (+70 % en un an), TX¶LO
transforme en papier-toilette, en
essuie-mains, etc. Pour éviter la
pénurie, O¶HQWUHSULVH a fait trois
mois de stock, représentant
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50 millions G¶HXURV� Le groupe, qui
aurait G� mécaniquement, pour
encaisser le choc, augmenter les
prix de vente de 35 %, Q¶D opté que
« pour 20 % » de hausse.

Autre nuage noir, le reconfine-
ment de la Chine impacte la moitié
des ETI, selon O¶HQTXrWH flash. Pare-
des, qui V¶DSSURYLVLRQQH à 20 % en
Asie (gants, blouses, etc.), subit
ainsi les ralentissements des livrai-
sons avec des bateaux qui « ont un
mois de retard ». « Nous avons anti-
cipé, après avoir décidé dès 2019
G¶DYRLU en permanence six mois de
stocks G¶DYDQFH� A O¶pSRTXH� je crai-
gnais un risque sur Taïwan »,
déclare François Thuilleur, son
président, qui double systémati-
quement avec des fournisseurs
européens. /¶H[SRUW est également
en suspens. Fermob, par exemple,
a abandonné ses projets en Chine,
le magasin qui devait y ouvrir en
février 2020 Q¶D\DQW jamais vu le
jour. De son côté, Georges Lingen-
held, patron de O¶HQWUHSULVH de BTP
du même nom à Dabo (Moselle),
doit faire face à « un retard de neuf
mois pour la livraison de camions
commandés il y a un an ».

Pour O¶KHXUH� 70 %des ETI réper-
cutent ces coups durs en augmen-
tant les prix de vente. « Les autres
prennent sur leurs marges et font le
dos rond, et certaines ne peuvent
exécuter leurs carnets de comman-
des dans les délais impartis, faute de
pièces disponibles », signale Frédé-
ric Coirier. -XVTX¶j quand vont-el-
les tenir ? « La question est desavoir
combien de temps dureront les effets
cumulatifs de la hausse desFR�WV� de
O¶LQIODWLRQ et des difficultés de recru-
tement et V¶LOV peuvent influer dura-
blement sur les fondamentaux
structurels de ces entreprises »,
V¶LQWHUURJH Patrick Ibry, directeur
général délégué de la Banque Pala-
tine. Point noir, dans O¶pWXGH flash
du Meti, près de la moitié (47 %)
des dirigeants confient que la

investissements. Le premier tri-
mestre 2022 était pourtant pro-
metteur avec 3,7 milliards G¶HXURV
G¶LQYHVWLVVHPHQWV annoncés
(+40 % par rapport à la même
période un an plus tôt). « Pour O¶LQV�
tant, nous ne constatons pas G¶DUUrW
de ligne de production ou de machi-
nes. Elles tiennent grâce au stock et à
une bonne situation financière »,
fait remarquer Florence Naillat,
déléguée générale adjointe du
Meti. Mais les dirigeants ont les
yeux rivés sur O¶LQWHUGLFWLRQ des
énergies russes. « Nous faisons le
dos rond, mais je suis très inquiet si
un embargo sur le gaz se fait à
O¶LQLWLDWLYH desRusses ou de O¶(XURSH�
ce sera une catastrophe pour les
usines » , redoute F rançois
Thuilleur. n

« Un embargo
sur le gaz
à O¶LQLWLDWLYH
des Russes
ou de O¶(XURSH sera
une catastrophe
pour les usines. »
)5$1d2,6THUILLEUR
Président directeur général
deParedes
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PME & REGIONS

Lobbying, maillage en UpJLRQ« comment
ces poids lourds font entendre leur voix

ANALYSE

Sur le modèle de celui
de Lyon lancé en mars,
les clubs locaux G¶HQWUHSUL�
ses de taille intermédiaire
se multiplient pour faciliter
les liens avec les exécutifs
régionaux et O¶(WDW�

Hasard du calendrier, F¶HVW à peine
quelques jours après O¶LQYDVLRQ de
O¶8NUDLQH par la Russie que le club
des ETI (entreprises de taille inter-
médiaire) G¶$XYHUJQH�5K{QH�$O�
pes a vu le jour à Lyon, en mars.
Dans la foulée, une des premières
réunions, proposées à la quaran-
taine G¶DGKpUHQWV� V¶HVW concentrée
sur la gestion de la crise. « On étudie
plusieurs scénarios sur la façon de
répondre aux problématiques des
matières premières, de O¶pQHUJLH� Ce
club permet de structurer des échan-
gesentre nous alors que nous avons
des problématiques communes »,
loue François Thuilleur, PDG de
Parades, spécialisé dans O¶K\JLqQH et
la protection professionnelle, et lui-
même à la tête de la commission
digitalisation, qui sepenche surtout
sur les cyberattaques.

La crise actuelle, tout comme la
pandémie, met en lumière O¶XWLOLWp de
ces cercles G¶HQWUHSULVHV� qui se veu-
lent au plus près du terrain et plus
pragmatiques encore que les Medef
ou autre CPME locales. Ce club de
Lyon est le neuvième dans O¶+H[D�
gone, il sera suivi par Marseille pour
les ETI de la région Paca. Le mouve-
ment est fortement encouragé par
Bercy et concourt à affirmer le rôle

ancrage territorial. Sur le modèle du
pionnier, le club de Nouvelle-Aqui-
taine (à O¶pSRTXH Aquitaine) né
en 2015,qui a largement été impulsé
par le très pro-business président
(PS) de la région, Alain Rousset, et
regroupe DXMRXUG¶KXL 115entrepri-
ses, O¶LGpH est de le créer avec les exé-
cutifs régionaux.

« Le développement économique
étant du ressort de la région, il est inté-
ressant G¶rWUH en contact régulier, de
coconstruire dessolutions. &¶HVWsur ce
modèle quesemontent tous lesclubs »,
confirme Olivier Schiller, à la tête de
Septodont, fabricant de produits de
soins dentaires et vice-président du
club ETI Ile-de-France, né en 2018 et
qui regroupe 140 membres.

Référent ETI
&¶HVW ainsi que le plan de relance
régionale répond à des demandes
formulées ou TX¶XQH formation des
dirigeants a été lancée avec HEC,
subventionnée à 50 % par la région.
Pour faciliter les liens avec O¶DGPLQLV�
tration publique, un référent ETI a
été désigné au sein des services
déconcentrés de la Direction géné-
rale des entreprises (DGE) en jan-
vier 2022 dans chaque région.

Rapprocher les ETI des régions et
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de O¶(WDW est un des axes élaborés par
la stratégie de la « nation pour les
ETI », lancée par Emmanuel
Macron en janvier 2020, résultat du
lobbying efficace du Meti, le syndicat
qui les fédère. Pendant de la
« start-up nation », ce programme
doit mettre en lumière et soutenir
ces 5.400 entreprises comptant de
250 à 5.000 salariés disséminées
dans O¶+H[DJRQH� Une poignée face
aux 3 millions G¶HQWUHSULVHV en
France, mais de belles locomotives,
qui pèsent 25 % des emplois et 34 %
des exportations nationales. Et qui
ont fait leur preuve en tenant pen-
dant les crises, dont celle du Covid.
Mais elles sont assez peu nombreu-
ses au regard de O¶$OOHPDJQH par
exemple, qui en compte 12.000.
Emmanuel Macron en veut 8.000
G¶LFL à 2035, et souhaite les faire gros-
sir pour les rendre plus solides, car
les deux tiers G¶HQWUH elles ont moins
de 500 salariés.

/¶HQMHX est aussi de les faire sortir
de O¶RPEUH� Souvent implantées
dans les zones rurales, et familiales
pour 70 % G¶HQWUH elles, elles esti-
ment passer sous les radars. « Nous
Q¶DYRQV pas la force de lobbying du
CAC 40 et ne sommes pas cajolés par
O¶(WDW comme le sont les PME et TPE »,
pointe un patron. Leur acronyme ne
date G¶DLOOHXUV que de ����«

Et pourtant, elles ont réussi à se
faire entendre ces dernières années.
Véritable cheval de bataille des ETI,
les impôts de production ont été
baissés de 10 milliards G¶HXURV pen-
dant le premier quinquennat
Macron, pour le plus grand bonheur
des 1.900 ETI industrielles. Dans une
note réalisée par le Meti avec O¶,QVWL�
tut Montaigne en janvier 2022 sont
listées leurs nouvelles attentes :
baisse de la fiscalité pour la trans-
mission des entreprises familiales
(son socle de membres), simplifica-
tion administrative, et soutien à la
transformation numérique et envi-
ronnementale. ² M. K.

Ces entreprises
pèsent 25 %
des emplois et 34 %
des exportations .

Véritable cheval de
bataille des ETI, les
impôts de production
ont été baissés de
10 milliards G¶HXURV
pendant le premier
quinquennat Macron.
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Paredes veut accélérer en Bretagne

Hygiène

La future plateforme logistique de Paredes à Bréal-sous-Monfort devrait ouvrir en 2023
?Paredes

Le fabricant de produits d'

hygiène et de protection professionnelles Paredes qui vient de
poser la première pierre d' une nouvelle plateforme logistique à Bréal-sous-Monfort , veut
accélérer son développement en Bretagne R� il est présent depuis 2013 , avec 27 salariés.
« Nous visons les 3o MC de chiffre d ' affaires en Bretagne en 2030 », indique François

directeur général de Paredes. Il en réalisait 18,5 MC en 2021. Un chiffre qui a
doublé en l '

espace de 3 ans. Basé à Lyon , le groupe familial réalise 214 MC de chiffre
d' affaires avec 650 salariés . Il est présent sur 9 sites en France et compte 25 000 clients
compte aussi une filiale en Italie avec 50salariés.

Les hôpitaux et l '

agro-alimentaire

Hôpitaux , Ephad , collectivités publiques , industries , laboratoires pharmaceutiques ,
Paredes veut accélérer sur tous les marchés Il fournit depuis cette année le Groupement
hospitalier 44 qui regroupe les 13 hôpitaux publics de Loire-Atlantique , mais aussi de plus
en plus d' industries agroalimentaires comme la Cooperl ou Kermené , filiale des centres
distributeurs E.Leclerc.

Des fournisseurs locaux

Tous droits de reproduction réservés

agence-api.ouest-fr URL : http://agence-api.ouest-france.fr 
PAYS : France 
TYPE : Web Grand Public 

23 mai 2022 - 19:46 > Version en ligne

3���

https://agence-api.ouest-france.fr/article/paredes-veut-accelerer-en-bretagne


En Ille-et-Vilaine , Paredes fournit également le groupe Samsic en produits désinfectants ,
produits de nettoyage et essuies main . Paredes fabrique 20%% des produits qu' il vend . 80%%

provient de fournisseurs , comme le Rennais Quaron pour les produits de désinfection ou
Kolmi-Hoppen à Angers pour les masques et les gants . En attendant l ' ouverture de sa
nouvelle plateforme de 6 m2 en 2023 dans laquelle elle investit 7 Paredes est
installé sur un site de 3 m2 à proximité de l '

aéroport Saint-Jacques-de-la-Lande.
« Avec la on passera d' une capacité de stockage de 6 500 palettes contre une

capacité de 2 aujourd
' hui » , précise Stéphane Cavaillès . Il prévoit le recrutement de

à 10 personnes pour le nouveau site.

Amandine DUBIEZ
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&RPPHQW�OHV�30(�(7,�UHGRQQHQW�GX
SRXYRLU�G
DFKDW�¢�OHXUV�VDODUL«V

3RXU�DP«OLRUHU�OD�U«PXQ«UDWLRQ�HW�O
LQW«UHVVHPHQW��DPRUWLU�OHV�G«SHQVHV�GH�FDUEXUDQW
GHV�VDODUL«V�Y«KLFXO«V�RX��SOXV�VLPSOHPHQW��VRXWHQLU�OHXU�FRQVRPPDWLRQ��OHV�FKHIV
G
HQWUHSULVH�ODQFHQW�GLYHUVHV�LQLWLDWLYHV��HQ�«YLWDQW�TX
HOOHV�VRLHQW�VRXPLVHV�¢�FKDUJH��m
7RXW�QH�GRLW�SDV�UHSRVHU�VXU�O
(WDW�}��7URLV�MRXUV�DSUªV�VD�UHFRQGXFWLRQ�DX�PLQLVWªUH�GH
O
(FRQRPLH���%UXQR�/H�0DLUH�D�SU«YHQX�OXQGL����PDL�OHV�RUJDQLVDWLRQV�SDWURQDOHV�HW
VHFWRULHOOHV�HQ�OHV�UHFHYDQW�SRXU�SDUOHU�SRXYRLU�G
DFKDWಹ�/H�GRVVLHU�HVW�XUJHQW��&¶W«
VDODLUHV��m�OHV�1$2�VRQW�WHUPLQ«HV�PDLV�WRXW�OH�PRQGH�UHYLHQW�G«M¢�¢�OD�FKDUJH�}�
V
LQTXLªWH�W�RQ�¢�OD�&30(��/HV�GLULJHDQWV�GH�30(�HW�G
(7,�SKRVSKRUHQW�G«M¢�GHSXLV
SOXVLHXUV�VHPDLQHV�SRXU�H[SORUHU�GH�QRXYHOOHV�SLVWHV�SRXU�DPRUWLU�OH�FKRF�GH�O
LQIODWLRQ��m
,O�HVW�Q«FHVVDLUH�GH�V
HQ�SU«RFFXSHU�SRXU�JDUGHU�QRV�VDODUL«V�}��QH�FDFKH�SDV�9DO«ULH
/RUHQW]�3RLQVRW��OD�GLUHFWULFH�J«Q«UDOH�GX�ODERUDWRLUH�%RLURQ��'
DXWUHV�SDWURQV�LQWHUURJ«V
HVWLPHQW�D�FRQWUDULR�TXH�OH�U¶OH�GH�O
HQWUHSULVH�D�VHV�OLPLWHV��m�-H�FLUFRQVFULV�PRQ�U¶OH�¢
OD�U«PXQ«UDWLRQ�GHV�VDODUL«V}�SRVH�SDU�H[HPSOH�%HUQDUG�5H\ELHU��SGJ�GH�)HUPRE�

���5HYRLU�OH�PRGªOH�GH�U«PXQ«UDWLRQ�HW�G
DXJPHQWDWLRQ

&HUWDLQV�RQW�G«M¢�IDLW�«YROXHU�OHXU�PRGªOH�GH�U«PXQ«UDWLRQ��&KH]�&RG«R��WRXV�OHV
HPSOR\«V�RQW�XQH�SDUW�YDULDEOH�GH�U«PXQ«UDWLRQ��OL«H�¢�GHV�REMHFWLIV�B�D�PLQLPD������B�\
FRPSULV�SRXU�OHV�SOXV�SHWLWV�VDODLUHV��0DLV��m�IDFH�¢�O
DXJPHQWDWLRQ�GX�FR½W�GH�OD�YLH��OD
UªJOH�GHYHQDLW�DQ[LRJªQH�HW�OD�SDUW�GH�YDULDEOH�D�«W«�U«GXLWH�¢�OD�GHPDQGH�GHV�VDODUL«V
}��H[SOLTXH�)UDQ©RLV�$PLRW��SU«VLGHQW�GH�OD�30(�O\RQQDLVH��,OV�WRXFKHURQW�G«VRUPDLV�XQ
SHX�SOXV�FKDTXH�PRLV�SOXW¶W�TX
XQ�ERQXV�WULPHVWULHO�RX�DQQXHO��m�'H�PRQ�SRLQW�GH�YXH�
FHOD�DXUD�SOXV�G
LPSDFW�TXH�OD�SULPH�0DFURQ�}��G«IHQG�OH�FKHI�G
HQWUHSULVH�

&KH]�3DUHGHV��IDEULFDQW�HW�GLVWULEXWHXU�GH�SURGXLWV�G
K\JLªQH�SURIHVVLRQQHOOH�����
PLOOLRQV�G
HXURV�GH�FKLIIUH�G
DIIDLUHV���F
HVW�SRXU�OD�SUHPLªUH�IRLV�GHSXLV�ORQJWHPSV��XQH
DXJPHQWDWLRQ�FROOHFWLYH�B�GH�������B�TXL�SU«YDXW�SRXU�OHV�VDODLUHV�LQI«ULHXUV�¢������
HXURV��/D�G«PDUFKH�D�FRQFHUQ«�GHX[�WLHUV�GHV�����FROODERUDWHXUV�HQ�)UDQFH��m�1RXV
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DMXVWHURQV�QRWUH�SROLWLTXH�GH�U«PXQ«UDWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GH�O
«YROXWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�}�
DVVXUH�DXMRXUG
KXL�)UDQ©RLV�7KXLOOHXU��GLUHFWHXU�J«Q«UDO�GH�O
(7,�

���5«YLVHU�OHV�DFFRUGV�G
LQW«UHVVHPHQW

m�1RXV�DYRQV�VHQWL�TXH�IDFH�¢�O�LQIODWLRQ�PRQWDQWH��LO�IDOODLW�UHGRQQHU�GX�SRXYRLU�G
DFKDW�¢
QRV�VDODUL«V�}��H[SRVH�2OLYLHU�6FKLOOHU�FKH]�6HSWRGRQW��&KH]�FH�VS«FLDOLVWH�GH
O
DQHVWK«VLH�GHQWDLUH�TXL�U«DOLVH�SOXV�����PLOOLRQV�G
HXURV�GH�FKLIIUH�G
DIIDLUHV�DQQXHO�
GRQW�VHXOHPHQW�����HQ�)UDQFH��O
DFFRUG�G
LQW«UHVVHPHQW�«WDLW�HQFRUH��O
DQQ«H�GHUQLªUH�
EDV«�VXU�OHV�U«VXOWDWV�GH�OD�VRFL«W«�IUDQ©DLVH��0DLV�ಠm�SRXU�DXJPHQWHU�OH�SRXYRLU�G
DFKDW�
QRXV�DYRQV�FU««�XQH�VHFRQGH�SULPH�EDV«H�VXU�OHV�U«VXOWDWV�FRQVROLG«V�GX�JURXSH�DYHF
OD�YRORQW«�GH�UDVVXUHU�OHV�VDODUL«V�IUDQ©DLV�VXU�QRV�SHUIRUPDQFHV�}��G«URXOH�OH�GLULJHDQW�
ಠ/H�SUHPLHU�«WDJH�GH�OD�SULPH�HVW�SURSRUWLRQQHO�¢�OD�U«PXQ«UDWLRQ�HW�FRUUHVSRQG�¢
HQYLURQ�XQ�PRLV�GH�VDODLUH��/H�VHFRQG�HVW�LGHQWLTXH�SRXU�WRXW�OH�PRQGH��3RXU�VD
SUHPLªUH�DQQ«H�GH�PLVH�HQ�RHXYUH��OD�SULPH�FRPSO«PHQWDLUH�HVW�GH�������HXURV�SDU
VDODUL«�

/D�ORJLTXH�Q
HVW�SDV�ORLQ�G
¬WUH�OD�P¬PH�FKH]�3DUHGHV��m�1RXV�DYRQV�G«FLG«�TXH�OHV
SULPHV�G
LQW«UHVVHPHQW�QH�YDULHUDLHQW�SOXV�HQ�IRQFWLRQ�GHV�U«PXQ«UDWLRQV�}��LQGLTXH
)UDQ©RLV�7KXLOOHXU��&HWWH�DQQ«H��XQ�PLOOLRQ�G
HXURV�HVW�UHYHUV«�VXU�OHV�IHXLOOHV�GH�SD\H�GX
PRLV�GH�PDL��VRLW�XQ�SHX�SOXV�GH�������HXURV�SDU�VDODUL«��/
HQWUHSULVH�O\RQQDLVH�DX[����
PLOOLRQV�G
HXURV�GH�FKLIIUH�G
DIIDLUHV��TXL�DSSOLTXH�GHSXLV�SHX�OD�UªJOH�GHV�WURLV�WLHUV�HQ
PDWLªUH�GH�GLVWULEXWLRQ�GHV�E«Q«ILFHV��D�SDU�DLOOHXUV�FKRLVL�G
DQWLFLSHU�G
XQ�PRLV�OH
YHUVHPHQW�GH�OD�SULPH�

���)LQDQFHU�OH�FDUEXUDQW�GHV�VDODUL«V�UXUDX[

,PSOLG��TXL�U«DOLVH�����PLOOLRQV�G
HXURV��DYHF�VHV�P«WLHUV�GX�FKLIIUH��GX�GURLW�HW�GX
FRQVHLO��GLVSRVH�G
XQH�FLQTXDQWDLQH�GH�EXUHDX[�«SDUSLOO«V�HQ�$XYHUJQH�5K¶QH�$OSHV�HW
DX�GHO¢��/D�PRLWL«�GHV�������VDODUL«V�QH�WUDYDLOOHQW�SDV�¢�3DULV�RX�/\RQ�HW�VRQW
G«SHQGDQWV�GH�OHXU�YRLWXUH��m�&H�VRQW�OHV�SOXV�LPSDFW«V�SDU�O
LQIODWLRQ��TXL�RFFDVLRQQH�XQ
VXUFR½W�GH����¢����HXURV�SDU�PRLV�SRXU�OH�FDUEXUDQW�}��D�FDOFXO«�OH�'5+�/DXUHQW
$XGHEHUW�

3RXU�OHV�DLGHU��OH�JURXSH�D�G«FOHQFK«�XQH�SULPH�WUDQVSRUW�SRXU�VHV�FROODERUDWHXUV�TXL
Q
KDELWHQW�SDV�OHV�JUDQGHV�P«WURSROHV��/
HQWUHSULVH�V
LQVFULW�GDQV�XQ�P«FDQLVPH�H[LVWDQW
GH�G«ILVFDOLVDWLRQ�SRXU�O
HPSOR\HXU��SODIRQQ«�¢�����HXURV�SDU�SHUVRQQH�HW�SDU�DQ�
LQVWDXU«�SDU�OD�ORL�G
RULHQWDWLRQ�GHV�PRELOLW«V��/20����(OOH�D�RXYHUW�OH�GLVSRVLWLI�¢�SDUWLU�GH
����NLORPªWUHV�KHEGRPDGDLUHV�SRXU�OHV�WUDMHWV�GRPLFLOH�WUDYDLO��¢�UDLVRQ�G
XQ�HXUR�SDU
NLORPªWUH��QHW�G
LPS¶W��/D�PRLWL«�GHV�VDODUL«V�KRUV�3DULV�HW�/\RQ�VRQW�FRQFHUQ«V��,OV�RQW
GHX[�PRLV�SRXU�IDLUH�OHXU�GHPDQGH��DWWHVWDWLRQ�GH�GRPLFLOH�HW�FDUWH�JULVH�¢�O
DSSXL��m
&HOD�FRPSHQVH�OHV�DXJPHQWDWLRQV�VXU�OHV�SOHLQV�GX�SUHPLHU�VHPHVWUH�}��HVWLPH�/DXUHQW
$XGHEHUW��3RXU�OHV�VDODUL«V�GHV�YLOOHV��OH�'5+�U«IO«FKLW�¢�XQH�m�SULPH�PRELOLW«�GXUDEOH�}
GX�P¬PH�PRQWDQW�VXU�XQ�DERQQHPHQW�RX�XQ�DFKDW�GH�Y«OR�RX�WURWWLQHWWH�

���(QFRXUDJHU�OH�FRYRLWXUDJH

%DV«�¢�/RFURQDQ��DX[�FRQILQV�GX�)LQLVWªUH��&DGLRX�,QGXVWULH��IDEULFDQW�GH�SRUWDLOV�DX[���
PLOOLRQV�G
HXURV�GH�FKLIIUH�G
DIIDLUHV��QH�SHXW�LJQRUHU�OD�TXHVWLRQ�GX�SUL[�GX�FDUEXUDQW��m
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1RXV�DYRQV�DERUG«�OD�TXHVWLRQ�DX�FRXUV�GHV�GHUQLªUHV�1$2�PDLV�QRXV�QH�QRXV
VRPPHV�SDV�PLV�G
DFFRUG�VXU�OD�P«WKRGH�HW�QRXV�DYRQV�FRQYHQX�TX
LO�IDOODLW�DYDQFHU�}�
JOLVVH�+HUY«�/H�%RW��'5+�GH�FHWWH�(7,�GH�����SHUVRQQHV��$XMRXUG
KXL��O
HQWUHSULVH�D
SRXU�SURMHW�G
LQYHVWLU�GDQV�FLQT�RX�VL[�Y«KLFXOHV���SODFHV��GH�SU«I«UHQFH�«OHFWULTXHV�
3RXU�U«GXLUH�OHXUV�IUDLV�GH�G«SODFHPHQW��HOOH�YHXW�SURSRVHU�DX[�VDODUL«V��HQ�SDUWLFXOLHU�¢
FHX[�TXL�WUDYDLOOHQW�HQ�KRUDLUHV�G«FDO«V��GHV�SRLQWV�GH�UHQFRQWUH�HW�GH�SDUWDJH�GHV
Y«KLFXOHV�

3DUHGHV�D�RSW«�SRXU�XQH�VROXWLRQ�EHDXFRXS�SOXV�«FRQRPLTXH���XQH�DSSOL�GH�FRYRLWXUDJH
H[LVWDQWH��TXL�SHUPHW�GH�FRPPXQLTXHU��HQ�WRXWH�GLVFU«WLRQ��HQWUH�FROOªJXHV�HW�DYHF
G
DXWUHV�FRYRLWXUHXUV�HQYLURQQDQWV��$X�GHO¢�GX�SDUWHQDULDW�JUDFLHX[�SDVV«�DYHF�.OD[LW��
GRQW�O
RXWLO�SHUPHW�GH�U«PXQ«UHU�OH�FRQGXFWHXU��O
HQWUHSULVH�RIIUH�XQ�FKªTXH�GH����HXURV
SRXU�OH�SUHPLHU�WUDMHW�DVVXU«�

���$XJPHQWHU�OD�SDUWLFLSDWLRQ�HPSOR\HXU�GHV�WLWUHV�UHVWDXUDQWV

/D�TXHVWLRQ�GX�WUDQVSRUW��0DU\OªQH�%DXGLQ��VHFU«WDLUH�J«Q«UDOH�GH�OD�0XWXHOOH
0LHX[�(WUH������PLOOLRQV�G
HXURV�GH�FKLIIUH�G
DIIDLUHV��O
D�ELHQ�HQ�W¬WH��0DLV�FRPPH�����
GHV�����VDODUL«V�UHOªYHQW�GX�VLªJH�SDULVLHQ��HOOH�D�UHSRXVV«�FHW�REMHFWLI�¢������
SUREDEOHPHQW�DYHF�XQ�WLWUH�PRELOLW«�LQVSLU«�GX�PRGªOH�GX�7LFNHW�5HVWDXUDQW�G
(GHQUHG�

(Q�DWWHQGDQW��SRXU�U«SRQGUH�¢�OD�SUREO«PDWLTXH�GH�SRXYRLU�G
DFKDW��HOOH�D�FKRLVL�GH
SRUWHU�DX�PD[LPXP�DXWRULV«�OD�SDUW�HPSOR\HXU�GDQV�OHV�WLWUHV�UHSDV��m�1RXV�VRPPHV
SDVV«V�GH������¢������HXURV�HW�QRXV�SUHQRQV�HQ�FKDUJH������HXURV��VRLW������}��G«WDLOOH
OD�GLULJHDQWH��)LQDQFHPHQW�SDU�VDODUL«���HQYLURQ�������HXURV�SDU�DQ��/H�WLWUH�UHVWDXUDQW
SHUPHWWUDLW�GH�GLYLVHU�SDU���OD�SDUW�GX�VDODLUH�G«GL«H�¢�O
DOLPHQWDWLRQ�SRXU�XQH�SHUVRQQH
DX�60,&�

���$FFRUGHU�GHV�FRXSV�GH�SRXFH�GX�TXRWLGLHQ

/HV�30(�VH�VRQW�DXVVL�EHDXFRXS�WRXUQ«V�YHUV�OHV�&KªTXHV�9DFDQFHV�FHV�GHUQLªUHV
VHPDLQHV��/HV�HPSOR\HXUV�RQW�LGHQWLIL«�OH�GLVSRVLWLI�FRPPH�«WDQW�XQ�PR\HQ�G
DLGHU�OHXUV
VDODUL«V�PDLV�DXVVL�XQ�PR\HQ�GH�OHV�ILG«OLVHU�RX�GH�OHV�DWWLUHU��m�$ORUV�TXH�QRXV�DYLRQV
UHWURXY«�OH�U\WKPH�GH�FURLVVDQFH�GH������HQ�������DYHF�SOXV�GH��������QRXYHOOHV
HQWUHSULVHV�FOLHQWHV�GH�PRLQV����VDODUL«V��QRXV�SHUFHYRQV�XQH�DFF«O«UDWLRQ�HW�GHYULRQV
¬WUH�DX�GHVVXV�GH�FH�FKLIIUH�HQ������}��LQGLTXH�&KULVWRSKH�%RQLIDFH��GLUHFWHXU
FRPPHUFLDO�GH�O
$JHQFH�QDWLRQDOH�GHV�FKªTXHV�YDFDQFHV��$1&9��

/D�U«IOH[LRQ�VH�SRXUVXLW�VRXYHQW�SRXU�GRQQHU�G
DXWUHV�FRXSV�GH�SRXFH��,PSOLG�VRQJH�¢
RUJDQLVHU�GHV�JURXSHPHQWV�G
DFKDW�VXU�OHV�VLWHV�GH�SOXV�GH����SHUVRQQHV�TXL�IHUDLHQW
RIILFH�GH�SRLQWV�GH�GLVWULEXWLRQ�SRXU�GHV�SDQLHUV�¢�PRLQGUH�FR½W��%RLURQ�D�PLV�HQ�SODFH�LO
\�D�WURLV�VHPDLQHV�OD�OLYUDLVRQ�KHEGRPDGDLUH�GH�SDQLHUV�GH�IUXLWV�HW�O«JXPHV�GH���NLORV�
Q«JRFL«V�¢�XQ�SUL[�DYDQWDJHX[����HXURV��DYHF�XQ�PDUD°FKHU�ORFDO��SRXU�OHV������
VDODUL«V�GX�VLªJH�GH�0HVVLP\��SUªV�GH�/\RQ��(Q�UHYDQFKH��OHV�SURSRVLWLRQV�GH�OD
GLUHFWLRQ�SRXU�G
DXWUHV�FRXSV�GH�SRXFH�ILQDQFLHUV�VH�KHXUWHQW�DX�UHIXV�GHV�V\QGLFDWV
SRXU�TXL�OD�KDXVVH�GX�SRXYRLU�G
DFKDW�GRLW�SDVVHU�SDU�XQH�KDXVVH�GHV�VDODLUHV�

9DO«ULH�/DQGULHX��DYHF�/«D�'HOSRQW

4XH�FKDQJH�OD�U««OHFWLRQ�G
(PPDQXHO�0DFURQ�"
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4XHOV�VRQW�OHV�SULQFLSDX[�G«ILV�GX�TXLQTXHQQDW�TXL�V
RXYUH�"�3RXU�FHUQHU�OHV�HQMHX[�GH
FH�QRXYHDX�G«SDUW��O
H[SHUWLVH�GH�OD�U«GDFWLRQ�GHV�(FKRV�HVW�SU«FLHXVH��&KDTXH�MRXU�
QRV�HQTX¬WHV��DQDO\VHV��FKURQLTXHV�HW�«GLWR�DFFRPSDJQHQW�QRV�DERQQ«V��OHV�DLGHQW�¢
FRPSUHQGUH�OHV�FKDQJHPHQWV�TXL�WUDQVIRUPHQW�QRWUH�PRQGH�HW�OHV�SU«SDUHQW�¢�SUHQGUH
OHV�PHLOOHXUHV�G«FLVLRQV�

-H�G«FRXYUH�OHV�RIIUHV

1RV�9LG«RV
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PME & REGIONS
Comment les PME-ETI redonnent du pou voir G¶DFKDW à leurs salariés
l Les chefs G¶HQWUHSULVH lancent diverses initiatives, en évitant TX¶HOOHV soient
soumises à charges, pour amortir le choc de O¶LQIODWLRQ auprès de leurs employés.
l Elles visent à améliorer la rémunération et O¶LQWpUHVVHPHQW� à soutenir
les dépenses de carburant des salariés ou à épauler leur consommation.
SOCIAL

Valérie Landrieu
@ValLandrie

avec Léa Delpont (à Lyon)

« Tout ne doit pas reposer sur
O¶(WDW� » Trois jours après sa recon-
duction au ministère de O¶(FRQR�
mie, Bruno Le Maire a prévenu, ce
lundi, les organisations patronales
et sectorielles en les recevant pour
parler pouvoir G¶DFKDW« Le dossier
est urgent. Côté salaires, « les négo-
ciations annuelles obligatoires sont
terminées mais tout le monde revient
déjà à la charge », V¶LQTXLqWH�W�RQ à la
Confédération des p etites et
moyennes entreprises.

Les dirigeants de PME et G¶(7,
phosphorent déjà depuis plusieurs
semaines pour explorer de nouvel-
les pistes pour amortir le choc de
O¶LQIODWLRQ� « Il est nécessaire de V¶HQ
préoccuper pour garder nos sala-
riés », ne cache pas Valérie Lorentz-
Poinsot, la directrice générale du
laboratoire B oiron. '¶DXWUHV
patrons interrogés estiment a
contrario que le rôle de O¶HQWUHSULVH
a ses limites. « Je circonscris mon
rôle à la rémunération des salariés »,
pose par exemple Bernard Reybier,
PDG de Fermob.

� REVOIRLE02'Ê/(
DE5e081e5$7,21
ET '¶$8*0(17$7,21
Certains ont déjà fait évoluer leur
modèle de rémunération. Chez
Codeo, tous les employés ont une
part variable de rémunération, liée à
des objectifs ± a minima 10 % ± y
compris pour les plus petits salaires.

Mais, « faceà O¶DXJPHQWDWLRQ du FR�W
de la vie, la règle devenait anxiogène et
la part variable a été réduite à la
demande des salariés », explique
François Amiot, président de la PME
lyonnaise. Ils toucheront désormais
un peu plus chaque mois plutôt
TX¶XQ bonus trimestriel ou annuel.
« De mon point de vue, cela aura plus
G¶LPSDFW que la prime Macron »,
défend le chef G¶HQWUHSULVH�

Chez Paredes, fabricant et distri-
buteur de produits G¶K\JLqQH profes-
sionnelle aux 221millions G¶HXURV de
chiffre G¶DIIDLUHV� F¶HVW pour la pre-
mière fois depuis longtemps une
augmentation collective ±de 2,5 %±
qui prévaut pour les salaires infé-
rieurs à 2.500 euros. La démarche a
concerné deux tiers des 600 colla-
borateurs en France. « Nous ajuste-
rons notre politique de rémunération
en fonction de O¶pYROXWLRQ de la situa-
tion », assure DXMRXUG¶KXL François
Thuilleur, directeur général de O¶(7,�

� 5e9,6(5LESACCORDS
'¶,17e5(66(0(17
« Nous avons senti que face à O¶LQIOD�
tion montante, il fallait redonner du
pouvoir G¶DFKDW à nos salariés »,
expose Olivier Schiller chez Septo-
dont. Chez ce spécialiste de O¶DQHV�
thésie dentaire qui réalise plus de
300 millions G¶HXURV de chiffre
G¶DIIDLUHV annuel, dont seulement
7 % en France, O¶DFFRUG G¶LQWpUHVVH�
ment était encore, O¶DQQpH dernière,
basé sur les résultats de la société
française. Mais « pour augmenter le
pouvoir G¶DFKDW� nous avons créé une

seconde prime baséesur les résultats
consolidés du groupe avec la volonté
de rassurer les salariés français sur
nos performances », déroule le diri-
geant. Le premier étage de la prime
est proportionnel à la rémunération
et correspond à environ un mois de
salaire. Le second est identique pour
tout le monde. Pour sa première
année de mise en œuvre, la prime
complémentaire est de 1.200 euros
par salarié.

La logique Q¶HVW pas loin G¶rWUH la
même chez Paredes. « Nous avons
décidé que les primes G¶LQWpUHVVHPHQW
ne varieraient plus en fonction des
rémunérations », indique François
Thuilleur. Cette année, 1 million
G¶HXURV est reversé sur les feuilles de
paye du mois de mai, soit un peu
plus de 1.600 euros par salarié.
/¶HQWUHSULVH lyonnaise, qui applique
depuis peu la règle des trois tiers en
matière de distribution des bénéfi-
ces, a par ailleurs choisi G¶DQWLFLSHU
G¶XQ mois le versement de la prime.

� FINANCERLECARBURANT
DES6$/$5,e6RURAUX
Implid, qui réalise 100 millions
G¶HXURV� avec ses métiers du chiffre,
du droit et du conseil, dispose G¶XQH
cinquantaine de bureaux éparpillés
en Auvergne-Rhône-Alpes et au-
delà. La moitié des 1.000 salariés ne
travaillent pas à Paris ou Lyon et sont
dépendants de leur voiture. « Ce sont
les plus impactés par O¶LQIODWLRQ� qui
occasionne un VXUFR�W de 50 à
60 euros par mois pour le carbu-
rant », a calculé le DRH Laurent
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Audebert. Pour les aider, le groupe a
déclenché une prime transport pour
sescollaborateurs qui Q¶KDELWHQW pas
les grandes métropoles.

/¶HQWUHSULVH V¶LQVFULW dans un
mécanisme existant de défiscalisa-
tion pour O¶HPSOR\HXU� plafonné à
200 euros par personne et par an,
instauré par la loi G¶RULHQWDWLRQ des
mobilités. Elle a ouvert le disposi-
tif à partir de 100 kilomètres heb-
domadaires pour les trajets domi-
cile-travail, à raison de 1 euro par
kilomètre, net G¶LPS{W� La moitié
des salariés hors Paris et Lyon
sont concernés. Ils ont deux mois
pour faire leur demande, attesta-
tion de domicile et carte grise à
O¶DSSXL� « Cela compense les aug-
mentations sur les pleins du pre-
mier semestre », estime Laurent
Audebert. Pour les salariés des vil-
les, le DRH réfléchit à une « prime

mobilité durable » du même mon-
tant sur un abonnement ou un
achat de vélo ou de trottinette.

� ENCOURAGER
LECOVOITURAGE
Basé à Locronan, aux confins du
Finistère, Cadiou Industrie, fabri-
cant de portails aux 90 millions
G¶HXURV de chiffre G¶DIIDLUHV� ne peut
ignorer la question du prix du car-
burant. « Nous avons abordé la ques-
tion au cours des dernières négocia-
tions annuelles obligatoires mais
nous ne nous sommes pas mis
G¶DFFRUG sur la méthode et nous
avons convenu TX¶LO fallait avancer »,
glisse Hervé Le Bot, DRH de cette
ETI de 800 personnes. /¶HQWUHSULVH
a pour projet G¶LQYHVWLU dans cinq ou
six véhicules de neuf places, de pré-
férence électriques. Pour réduire
leurs frais de déplacement, elle veut
proposer aux salariés, en particu-
lier à ceux qui travaillent en horai-
res décalés, des points de rencontre
et de partage des véhicules.

Paredes a opté pour une solution
beaucoup plus économique : une
appli de covoiturage existante, qui
permet de communiquer, en toute
discrétion, entre collègues et avec
G¶DXWUHV covoitureurs environnants.

Au-delà du partenariat gracieux
passé avec Klaxit, dont O¶RXWLO permet
de rémunérer le conducteur, O¶HQWUH�
prise offre un chèque de 20 euros
pour le premier trajet assuré.

� AUGMENTER
LESTITRES-RESTAURANT
La question du transport, Marylène
Baudin, secrétaire générale de
Mutuelle Mieux Etre (143 millions
G¶HXURV de chiffre G¶DIIDLUHV�� O¶D bien
en tête. Mais comme 60 % des
100 salariés relèvent du siège pari-
sien, elle a reporté cet objectif à 2023,
probablement avec un titre mobilité
inspiré du modèle du Ticket Restau-
rant G¶(GHQUHG� En attendant, pour
répondre à la problématique de
pouvoir G¶DFKDW� elle a choisi de por-
ter au maximum autorisé la part
employeur dans les titres-repas.
« Nous sommes passés de 8,50 à
9,48 euros et nous prenons en charge
5,69 euros, soit 60 % », détaille la
directrice. Financement par la
mutuelle : environ 1.000 euros par
salarié, par an. Le titre-restaurant
permettrait de diviser par deux la
part du salaire dédiée à O¶DOLPHQWD�
tion pour une personne au SMIC.

� ACCORDERDESCOUPS
DEPOUCEDUQUOTIDIEN
Les PME se sont aussi beaucoup
tournées vers les Chèques-Vacan-
ces dernièrement. Les employeurs
ont identifié le dispositif comme un
moyen G¶DLGHU leurs salariés mais
aussi de les fidéliser ou G¶DWWLUHU des
recrues. « Alors que nous avions
retrouvé le rythme de croissance de
20 19 en 20 21 , av ec plus de
15.000 nouvelles entreprises clientes
de moins 50 salariés, nous percevons
une accélération et devrions être au-
dessus de ce chiffre en 2022 », indi-
que Christophe Boniface, directeur
commercial de O¶$JHQFH nationale
des Chèques-Vacances (ANCV).

La réflexion se poursuit souvent
pour G¶DXWUHV coups de pouce.
Implid songe à organiser des grou-
pements G¶DFKDWV sur les sites de plus
de 50 personnes qui feraient office
de points de distribution pour des

paniers à moindre FR�W� Boiron a
mis en place il y a trois semaines la
livraison hebdomadaire de paniers
de fruits et légumes de 3 kilos, à un
prix avantageux (8 euros), pour les
1.000 salariés du siège. En revanche,
les propositions de la direction pour
G¶DXWUHV aides se heurtent au refus
des syndicats pour qui la hausse du
pouvoir G¶DFKDW doit passer par une
hausse des salaires. n
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60 %G¶XQH hausse de salaire passe en co tisations alors que ce taux dit « G¶pYDSRUDWLRQ » est très inférieur pour les avantages sociaux tels que les titres-restaurant. Photo Stéphane $XGUDV�5e$
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30(�(7,���VL[�ID©RQV�GH�UHGRQQHU�GX
SRXYRLU�G
DFKDW�DX[�VDODUL«V

3RXU�OHV�VDODUL«V�UXUDX[�GH�OD�30(�O\RQQDLVH�,PSOLG��O
LQIODWLRQ�RFFDVLRQQH�XQ�VXUFR½W�GH
���¢����HXURV�SDU�PRLV�SRXU�OH�FDUEXUDQW��VHORQ�OHV�FDOFXOV�GX�GLUHFWHXU�GHV�UHVVRXUFHV
KXPDLQHV�

m�7RXW�QH�GRLW�SDV�UHSRVHU�VXU�O
(WDW��}�7URLV�MRXUV�DSUªV�VD�UHFRQGXFWLRQ�DX�PLQLVWªUH�GH
O
(FRQRPLH��%UXQR�/H�0DLUH�D�SU«YHQX��OXQGL����PDL��OHV�RUJDQLVDWLRQV�SDWURQDOHV�HW
VHFWRULHOOHV�HQ�OHV�UHFHYDQW�SRXU�SDUOHU�SRXYRLU�G
DFKDWಹ�/H�GRVVLHU�HVW�XUJHQW��&¶W«
VDODLUHV��m�OHV�Q«JRFLDWLRQV�DQQXHOOHV�REOLJDWRLUHV�VRQW�WHUPLQ«HV�PDLV�WRXW�OH�PRQGH
UHYLHQW�G«M¢�¢�OD�FKDUJH�}��V
LQTXLªWH�W�RQ�¢�OD�&RQI«G«UDWLRQ�GHV�SHWLWHV�HW�PR\HQQHV
HQWUHSULVHV�

/HV�GLULJHDQWV�GH�30(�HW�G
(7,�SKRVSKRUHQW�G«M¢�GHSXLV�SOXVLHXUV�VHPDLQHV�SRXU
H[SORUHU�GH�QRXYHOOHV�SLVWHV�SRXU�DPRUWLU�OH�FKRF�GH�O
LQIODWLRQ��m�,O�HVW�Q«FHVVDLUH�GH�V
HQ
SU«RFFXSHU�SRXU�JDUGHU�QRV�VDODUL«V�}��QH�FDFKH�SDV�9DO«ULH�/RUHQW]�3RLQVRW��OD
GLUHFWULFH�J«Q«UDOH�GX�ODERUDWRLUH�%RLURQ��'
DXWUHV�SDWURQV�LQWHUURJ«V�HVWLPHQW�D
FRQWUDULR�TXH�OH�U¶OH�GH�O
HQWUHSULVH�D�VHV�OLPLWHV��m�-H�FLUFRQVFULV�PRQ�U¶OH�¢�OD
U«PXQ«UDWLRQ�GHV�VDODUL«V�}��SRVH�SDU�H[HPSOH�%HUQDUG�5H\ELHU��3'*�GH�)HUPRE�
���5HYRLU�OH�PRGªOH�GH�U«PXQ«UDWLRQ�HW�G
DXJPHQWDWLRQ

&HUWDLQV�RQW�G«M¢�IDLW�«YROXHU�OHXU�PRGªOH�GH�U«PXQ«UDWLRQ��&KH]�&RGHR��WRXV�OHV
HPSOR\«V�RQW�XQH�SDUW�YDULDEOH�GH�U«PXQ«UDWLRQ��OL«H�¢�GHV�REMHFWLIV���D�PLQLPD��������\
FRPSULV�SRXU�OHV�SOXV�SHWLWV�VDODLUHV��0DLV��m�IDFH�¢�O
DXJPHQWDWLRQ�GX�FR½W�GH�OD�YLH��OD
UªJOH�GHYHQDLW�DQ[LRJªQH�HW�OD�SDUW�YDULDEOH�D�«W«�U«GXLWH�¢�OD�GHPDQGH�GHV�VDODUL«V�}�
H[SOLTXH�)UDQ©RLV�$PLRW��SU«VLGHQW�GH�OD�30(�O\RQQDLVH��,OV�WRXFKHURQW�G«VRUPDLV�XQ
SHX�SOXV�FKDTXH�PRLV�SOXW¶W�TX
XQ�ERQXV�WULPHVWULHO�RX�DQQXHO��m�'H�PRQ�SRLQW�GH�YXH�
FHOD�DXUD�SOXV�G
LPSDFW�TXH�OD�SULPH�0DFURQ�}��G«IHQG�OH�FKHI�G
HQWUHSULVH�

&KH]�3DUHGHV��IDEULFDQW�HW�GLVWULEXWHXU�GH�SURGXLWV�G
K\JLªQH�SURIHVVLRQQHOOH��F
HVW�SRXU
OD�SUHPLªUH�IRLV�GHSXLV�ORQJWHPSV�XQH�DXJPHQWDWLRQ�FROOHFWLYH���GH���������TXL�SU«YDXW
SRXU�OHV�VDODLUHV�LQI«ULHXUV�¢�������HXURV��/D�G«PDUFKH�D�FRQFHUQ«�GHX[�WLHUV�GHV�����
FROODERUDWHXUV�HQ�)UDQFH��m�1RXV�DMXVWHURQV�QRWUH�SROLWLTXH�GH�U«PXQ«UDWLRQ�HQ�IRQFWLRQ
GH�O
«YROXWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ�}��DVVXUH�DXMRXUG
KXL�)UDQ©RLV�7KXLOOHXU��GLUHFWHXU�J«Q«UDO
GH�O
(7,�
���5«YLVHU�OHV�DFFRUGV�G
LQW«UHVVHPHQW

m�1RXV�DYRQV�VHQWL�TXH�IDFH�¢�O
LQIODWLRQ�PRQWDQWH��LO�IDOODLW�UHGRQQHU�GX�SRXYRLU�G
DFKDW�¢
QRV�VDODUL«V�}��H[SRVH�2OLYLHU�6FKLOOHU�FKH]�6HSWRGRQW��&KH]�FH�VS«FLDOLVWH�GH
O
DQHVWK«VLH�GHQWDLUH�TXL�U«DOLVH�SOXV�GH�����PLOOLRQV�G
HXURV�GH�FKLIIUH�G
DIIDLUHV�DQQXHO�
GRQW�VHXOHPHQW�����HQ�)UDQFH��O
DFFRUG�G
LQW«UHVVHPHQW�«WDLW�HQFRUH��O
DQQ«H�GHUQLªUH�
EDV«�VXU�OHV�U«VXOWDWV�GH�OD�VRFL«W«�IUDQ©DLVH�

0DLV�ಠm�SRXU�DXJPHQWHU�OH�SRXYRLU�G
DFKDW��QRXV�DYRQV�FU««�XQH�VHFRQGH�SULPH�EDV«H
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VXU�OHV�U«VXOWDWV�FRQVROLG«V�GX�JURXSH�DYHF�OD�YRORQW«�GH�UDVVXUHU�OHV�VDODUL«V�IUDQ©DLV
VXU�QRV�SHUIRUPDQFHV�}��G«URXOH�OH�GLULJHDQW��ಠ/H�SUHPLHU�«WDJH�GH�OD�SULPH�HVW
SURSRUWLRQQHO�¢�OD�U«PXQ«UDWLRQ�HW�FRUUHVSRQG�¢�HQYLURQ�XQ�PRLV�GH�VDODLUH��/H�VHFRQG
HVW�LGHQWLTXH�SRXU�WRXW�OH�PRQGH��3RXU�VD�SUHPLªUH�DQQ«H�GH�PLVH�HQ�RHXYUH��OD�SULPH
FRPSO«PHQWDLUH�HVW�GH�������HXURV�SDU�VDODUL«�

/D�ORJLTXH�Q
HVW�SDV�ORLQ�G
¬WUH�OD�P¬PH�FKH]�3DUHGHV��m�1RXV�DYRQV�G«FLG«�TXH�OHV
SULPHV�G
LQW«UHVVHPHQW�QH�YDULHUDLHQW�SOXV�HQ�IRQFWLRQ�GHV�U«PXQ«UDWLRQV�}��LQGLTXH
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Comment les PME-ETI redonnent du
pouvoir d'achat à leurs salariés

Les chefs d'entreprise lancent diverses initiatives, en évitant qu'elles soient soumises à
charges, pour amortir le choc de l'inflation auprès de leurs employés.Elles visent à
améliorer la rémunération et l'intéressement, à soutenir les dépenses de carburant des
salariés ou à épauler leur consommation.
Les chefs d'entreprise lancent diverses initiatives, en évitant qu'elles soient soumises à
charges, pour amortir le choc de l'inflation auprès de leurs employés.Elles visent à
améliorer la rémunération et l'intéressement, à soutenir les dépenses de carburant des
salariés ou à épauler leur consommation.
« Tout ne doit pas reposer sur l'Etat. » Trois jours après sa reconduction au ministère de
l'Economie, Bruno Le Maire a prévenu, ce lundi, les organisations patronales et
sectorielles en les recevant pour parler pouvoir d'achat... Le dossier est urgent. Côté
salaires,« les négociations annuelles obligatoires sont terminées mais tout le monde
revient déjà à la charge », s'inquiète-t-on à la Confédération des petites et moyennes
entreprises.
Les dirigeants de PME et d'ETI phosphorent déjà depuis plusieurs semaines pour
explorer de nouvelles pistes pour amortir le choc de l'inflation. « Il est nécessaire de s'en
préoccuper pour garder nos salariés », ne cache pas Valérie Lorentz-Poinsot, la
directrice générale du laboratoire Boiron. D'autres patrons interrogés estiment a
contrario que le rôle de l'entreprise a ses limites. « Je circonscris mon rôle à la
rémunération des salariés », pose par exemple Bernard Reybier, PDG de Fermob.
Revoir le modèle de rémunération et d'augmentation
Certains ont déjà fait évoluer leur modèle de rémunération. Chez Codeo, tous les
employés ont une part variable de rémunération, liée à des objectifs - a minima 10 % - y
compris pour les plus petits salaires. Mais, « face à l'augmentation du coût de la vie, la
règle devenait anxiogène et la part variable a été réduite à la demande des salariés »,
explique François Amiot, président de la PME lyonnaise. Ils toucheront désormais un
peu plus chaque mois plutôt qu'un bonus trimestriel ou annuel. « De mon point de vue,
cela aura plus d'impact que la prime Macron », défend le chef d'entreprise.
Chez Paredes, fabricant et distributeur de produits d'hygiène professionnelle aux 221
millions d'euros de chiffre d'affaires, c'est pour la première fois depuis longtemps une
augmentation collective - de 2,5 % - qui prévaut pour les salaires inférieurs à 2.500
euros. La démarche a concerné deux tiers des 600 collaborateurs en France. « Nous
ajusterons notre politique de rémunération en fonction de l'évolution de la situation »,
assure aujourd'hui François Thuilleur, directeur général de l'ETI.
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Réviser les accords d'intéressement
« Nous avons senti que face à l'inflation montante, il fallait redonner du pouvoir d'achat à
nos salariés », expose Olivier Schiller chez Septodont. Chez ce spécialiste de
l'anesthésie dentaire qui réalise plus de 300 millions d'euros de chiffre d'affaires annuel,
dont seulement 7 % en France, l'accord d'intéressement était encore, l'année dernière,
basé sur les résultats de la société française. Mais« pour augmenter le pouvoir d'achat,
nous avons créé une seconde prime basée sur les résultats consolidés du groupe avec
la volonté de rassurer les salariés français sur nos performances », déroule le dirigeant.
Le premier étage de la prime est proportionnel à la rémunération et correspond à
environ un mois de salaire. Le second est identique pour tout le monde. Pour sa
première année de mise en oeuvre, la prime complémentaire est de 1.200 euros par
salarié.
La logique n'est pas loin d'être la même chez Paredes. « Nous avons décidé que les
primes d'intéressement ne varieraient plus en fonction des rémunérations », indique
François Thuilleur. Cette année, 1 million d'euros est reversé sur les feuilles de paye du
mois de mai, soit un peu plus de 1.600 euros par salarié. L'entreprise lyonnaise, qui
applique depuis peu la règle des trois tiers en matière de distribution des bénéfices, a
par ailleurs choisi d'anticiper d'un mois le versement de la prime.
Financer le carburant des salariés ruraux
Implid, qui réalise 100 millions d'euros, avec ses métiers du chiffre, du droit et du
conseil, dispose d'une cinquantaine de bureaux éparpillés en Auvergne-Rhône-Alpes et
au-delà. La moitié des 1.000 salariés ne travaillent pas à Paris ou Lyon et sont
dépendants de leur voiture. « Ce sont les plus impactés par l'inflation, qui occasionne un
surcoût de 50 à 60 euros par mois pour le carburant », a calculé le DRH Laurent
Audebert. Pour les aider, le groupe a déclenché une prime transport pour ses
collaborateurs qui n'habitent pas les grandes métropoles.
L'entreprise s'inscrit dans un mécanisme existant de défiscalisation pour l'employeur,
plafonné à 200 euros par personne et par an, instauré par la loi d'orientation des
mobilités. Elle a ouvert le dispositif à partir de 100 kilomètres hebdomadaires pour les
trajets domicile-travail, à raison de 1 euro par kilomètre, net d'impôt. La moitié des
salariés hors Paris et Lyon sont concernés. Ils ont deux mois pour faire leur demande,
attestation de domicile et carte grise à l'appui. « Cela compense les augmentations sur
les pleins du premier semestre », estime Laurent Audebert. Pour les salariés des villes,
le DRH réfléchit à une « prime mobilité durable » du même montant sur un abonnement
ou un achat de vélo ou de trottinette.
Encourager le covoiturage
Basé à Locronan, aux confins du Finistère, Cadiou Industrie, fabricant de portails aux 90
millions d'euros de chiffre d'affaires, ne peut ignorer la question du prix du carburant. «
Nous avons abordé la question au cours des dernières négociations annuelles
obligatoires mais nous ne nous sommes pas mis d'accord sur la méthode et nous avons
convenu qu'il fallait avancer », glisse Hervé Le Bot, DRH de cette ETI de 800 personnes.
L'entreprise a pour projet d'investir dans cinq ou six véhicules de neuf places, de
préférence électriques. Pour réduire leurs frais de déplacement, elle veut proposer aux
salariés, en particulier à ceux qui travaillent en horaires décalés, des points de rencontre
et de partage des véhicules.
Paredes a opté pour une solution beaucoup plus économique : une appli de covoiturage
existante, qui permet de communiquer, en toute discrétion, entre collègues et avec
d'autres covoitureurs environnants. Au-delà du partenariat gracieux passé avec Klaxit,
dont l'outil permet de rémunérer le conducteur, l'entreprise offre un chèque de 20 euros
pour le premier trajet assuré.
Augmenter les titres-restaurant
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La question du transport, Marylène Baudin, secrétaire générale de Mutuelle Mieux Etre
(143 millions d'euros de chiffre d'affaires), l'a bien en tête. Mais comme 60 % des 100
salariés relèvent du siège parisien, elle a reporté cet objectif à 2023, probablement avec
un titre mobilité inspiré du modèle du Ticket Restaurant d'Edenred. En attendant, pour
répondre à la problématique de pouvoir d'achat, elle a choisi de porter au maximum
autorisé la part employeur dans les titres-repas. « Nous sommes passés de 8,50 à 9,48
euros et nous prenons en charge 5,69 euros, soit 60 % », détaille la directrice.
Financement par la mutuelle : environ 1.000 euros par salarié, par an. Le titre-restaurant
permettrait de diviser par deux la part du salaire dédiée à l'alimentation pour une
personne au SMIC.
Accorder des coups de pouce du quotidien
Les PME se sont aussi beaucoup tournées vers les Chèques-Vacances dernièrement.
Les employeurs ont identifié le dispositif comme un moyen d'aider leurs salariés mais
aussi de les fidéliser ou d'attirer des recrues. « Alors que nous avions retrouvé le rythme
de croissance de 2019 en 2021, avec plus de 15.000 nouvelles entreprises clientes de
moins 50 salariés, nous percevons une accélération et devrions être au-dessus de ce
chiffre en 2022 », indique Christophe Boniface, directeur commercial de l'Agence
nationale des Chèques-Vacances (ANCV).
La réflexion se poursuit souvent pour d'autres coups de pouce. Implid songe à organiser
des groupements d'achats sur les sites de plus de 50 personnes qui feraient office de
points de distribution pour des paniers à moindre coût. Boiron a mis en place il y a trois
semaines la livraison hebdomadaire de paniers de fruits et légumes de 3 kilos, à un prix
avantageux (8 euros), pour les 1.000 salariés du siège. En revanche, les propositions de
la direction pour d'autres aides se heurtent au refus des syndicats pour qui la hausse du
pouvoir d'achat doit passer par une hausse des salaires.
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